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LA. JOURNÉE
La nouvelle parvenue a Madrid de

l'arrivée a Santiago de Cuba de l'escadre
espagnole soulève un enthousiasme consi-
iétable dans cette capitale. La reine-ré-
sente et le gouvernement ont adressé a
l'amiral Cervera des télégrammes de féli-

citations.
 M —

Une collision de trains a eu lieu près de
Brest. Un grand nombre de voyageurs ont
été blessés. L'un d'eux est mort hier. On
oraint qu'un certain nombre des autres ne
survivent pas a leurs blessures. Une en-
quête est ouverte.

La presse est unanime à faire l'éloge
de M. Gladstone, le grand homme d'Etat
anglais mort avant-hier matin.

Les Progrès
de Socialisme

On m'écrit : « Ah I monsieur, si
tous aviez assisté aux élections
chez nous : la situation est déplora-
ble ; les conservateurs se sont abste-
nus en grand nombre; le candidat
radicalëst écrasé; le candidat mo-
déré, bien que plus favorisé, se dé-
courage, et pour le second tour,
c'est le socialiste qui a le plus de
chances; tous les ouvriers' votent
pour lui! »

C'est déplorable, en effet, et je ne
fais pas à ces ouvriers compliment
de leur choix. Mais pourtant, com-
me je me l'explique !

Je la connais bien, la circonscrip-
tion dont il s'agit, et elle ressemble
à beaucoup d'autres. Les électeurs
y sont, en majorité, des gens paisi-
bles, tolérants pour l'opinion d' au-
trui, préoccupés d'assurer la stabi-
lité et la prospérité de leurs affaires.
Mais, républicains ou non, ils affec-
tent de ne se point occuper du tout
de politique, se contentant seule-
ment, les uns d'avoir une peur
affreuse de la « réaction cléricale, »
et les autres de détester de tout leur
cœur la République. Si, par hasard,
ils votent, c'est d'après ces senti-
ments irraisonnés qu'ils choisissent
entre les candidats que leur pré-
sentent les minorités rivales de po-
liticiens.

Ceux-ci sont, véritablement, les
maîtres de la circonscription. Op-
portunistes, radicaux, radicaux-so-
cialistes, francs-macons : sous ces
diverses étiquettes", peu d'idées,
mais dans tous les groupes, beau-
coup d'appétits,—- d'où beaucoup de
rivalités et beaucoup de haines.

kst-il besoin de dire que, s'il y a
a,es « politiciens » conservateurs,
Çsst-à-dire animés d'intentions plus
«onnêtes et poussés par des motifs
P'us désintéressés, — il y a beau
temps qu'ils n'agissent plus, — se
^tentant d'intriguer contre ceux
^i; parmi les catholiques, vou-
,,,™ essayer d'échapper enfin à
«ur domination stérile, pour tenter
un nouvel effort

Cependant les comités opportu-
nistes et radicaux lancent des pro-
clamations, collent des affiches, ré-
digent des programmes, où repa-
raissent toujours les mêmes bali-
vernes : « révision de la constitu-
tion... suprématie de la société laï-
que... la réaction menaçante (hé-
las!)... le cléricalisme envahissant »
— bref, toute la série des formules
creuses qui résument presque toute
la politique de notre pays depuis un
quart de siècle.

Les électeurs paisibles, les ren-
tiers, les industriels, les commer-
çants grands et petits, souffrent de
cet état de choses, mais assez modé-
rément ; s'ils se plaignent, c'est
tout bas ; et ils n'osent témoigner
de façon brutale, en les renvoyant
« à leurs chères études », leur mé-
contentement à ces politiciens qui
se servent de leurs votes pour satis-
faire leurs ambitions et leurs ran^
cunes, mais qui, du moins, en « dé-
fendant la République » les rassu-
rent contre les chances d'une révo-
lution

Aveugles qui ne voient pas que le
règne de ces politiciens d'esprit
étroit prépare l'avènement d'une
révolution cent fois plus redoutable
que pourrait l'être un changement
do gouvernement !

Pendant que ces industriels, ces
commerçants, ces rentiers, — ces
« bourgeois », pour dire le mot —
souffrent sans se plaindre et votent
(ou s'abstiennent) en faveur des po-
liticiens en exercice, il y a des ou-
vriers, nombreux, pour qui le ma-
laise de l'heure présente est plus in-
supportable, et les souffrances qu'il
entraîne plus cuisantes. Ils sentent
que leur situation demande des re-
mèdes prompts et efficaces ; ils cons-
tatent que les politiciens opportu-
nistes ou radicaux, et encore moins
les conservateurs, ne leur offrent de
sérieuses garanties pour la prompte
réalisation des réformes indispen-
sables.

Survient alors le collectiviste qui
leur parle de leurs travaux, de
leurs soucis et de leurs peines, qui
souvent — et c'est ici le cas — est
l'un d'entre eux. Et sans doute ils
sont loin, très loin d'accepter toutes
ses théories ; ils hésiteraient beau-
coup à se prononcer en faveur de la
«nationalisation des instruments de
production », y compris le sol : car
il y a parmi eux beaucoup de pe-
tits.propriétaires.

Mais alors que les « bourgeois »
ne leur offrent que phrases en l'air,
réformes politiques et guerre aux
curés, voici qu'un des leurs, un
homme comme eux aux mains cal-
leuses, s'offre à défendre leurs in-
térêts, à porter au Parlement leurs
revendications. ..

Et sans môme songer à se deman-
der si cet homme professe des théo-
ries qui viennent d'outre-Rhin, et
dont la réalisation serait le boule-
versement le plus complet de l'or-
dre social, et qu'ils en souffriraient
comme les autres sinon davantage,
tous les ouvriers votent nour le
socialiste.

Alors les « électeurs paisibles »

s'effraient : vite on cherche un can-
didat, « offrant toutes les garan-
ties » ; on lui bâcle un programme :
« En face de la révolution mena-
çante^. N'importe qui a bien voulu
accepter la tâche difficile... candi-
dature d'affaires.., union de tous
les honnêtes gens — protection des
intérêts menacés... »

Et l'on bat, désespérément. le rap-
pel des électeurs : La concentra-
tion de la peur donnera, peut-être,
la victoire pour cette fois encore.
Mais demain, la situation sera-t-elle
changée? Ce candidat socialiste qui
vous effraie, il avait eu 2.300 voix
il y a cinq ans ; il en a groupé, cette
fois, 6.600 suffrages sur son nom, au
premier tour...

Pendant que ce socialiste gagnait
tant d'adeptes à ses doctrines per-
nicieuses, que faisaient les catho-
liques?

Ils se laissèrent, tout d'abord, en
très grand nombre, leurrer par
l'espoir d'une prochaine restaura-
tion monarchique. La masse du peu-
ple ne les suivit pas.

Ils combattirent alors pour des re-
vendications et sur un programme
« exclusivement catholique » : ils
prirent parti contre les lois scolai-
re, militaire, d'abonnement... Ils ne
furent pas suivis davantage.

Républicains d'origine ou de loya-
le adhésion, ils inspirent déjà moins
de méfiance : mais on ne les suit
pas encore. — Ils ne seront suivis
que lorsru'ils ne craindront pas
d'inscrire sur leurs programmes et
de défendre, les réformes promptes
etefficaces qui sont nécessaires pour
améliorer le sort de ceux qui souf-
frent ; lorsqu'ils oseront enfin oppo-
ser au socialisme qui les effraie le
remède sauveur de la démocratie
chrétienne.

Lorsque Jésus-Christ prêchait en
Judée, avant de "distribuer aux âmes
avides de la recevoir la Parole de
vie, il nourrissait les corps, en par-
tageant à la foule qui le suivait dans
le désert, les cinq pains miraculeu-
sement multipliés

PHILÉAS.
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LA6UE1RE
HISPANO-AMERICAINE

_A. Cixfoa,
L'ESCADRE ESPAGNOLE A CUBA

Madrid. — L'escadre de l'amiral
Cervera est parvenue à Santiago de
Cuba. A son arrivée, elle a aperçu
deux navires américains qui se sont
retirés à toute vitesse.

La reine régente était déjà couchée
au moment où M. Sagasta lui fit re-
mettre le télégramme annonçant l'ar-
rivée de l'escadre à Santiago de Cuba.
Mais aussitôt qu'elle a eu connaissance
de cette nouvelle, elle a donné l'ordre
de télégraphier immédiatement à l'a-
miral Cervera, pour le féliciter.
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Madrid. — La nouvelle de l'arrivée
de l'amiral Cervera à Santiago de Cuba
est confirmée. L'entrée de l'escadre
espagnole dans les ports cubains pro-
voque à Madrid un grand enthousias-
me.

Madrid. — L'arrivée heureuse dei
l'escadre de l'amiral Cervera à San-
tiago de Cuba a été connue cette nuit'
et a causé une vive satisfaction. L'es-
cadre est en très bon état et les équi-
pages sont très alertes. Les 4 croiseurs
et les 3 destroyers dont se compose l'es-
cadre n'ont subi aucune avarie.

La population de Santiago leur a fait
un accueil d'autant plus enthousiaste
que la veille même deux navires amé-
ricains avaient tiré 80 coups de canon
sur les batteries défendant l'entrée du
port.

On croit que l'escadre restera peu de
temps à Santiago.

Le gouvernement a envoyé un télé-
gramme de satisfaction à l'amiral Cer-
vera.

ÉCHANGE DE PRISONNIERS
La Havane. — Sur la demande du

consul anglais, on s'est mis d'accord
au sujet de l'échange des deux corres-
pondants du World contre un colonel
et un médecin militaire espagnols avec
leurs ordonnances.

TENTATIVE DE DÉBARQUEMENT

La Havane. — Deux navires amé-
ricains ont canonné l'entrée de Guan-
tanamo.

La canonnière Sandoval a riposté.'
Des troupes d'infanterie de marine ont
repoussé une tentative de débarque-
ment.

Les Espagnols n'ont subi aucune
perte. Les navires ennemis se sont
éloignés.

LE8 NAVIRES ÉTRANGERS
Key-W&st. — Le navire allemand

Polaria n'ayant pas été autorisé à tra-
verser le blocus, est parti hier pour
New-York.

Le navire anglais Twickenham, qui
aurait un contrat avec l'Espague, est
arrivé avec une cargaison de 2.800
tonnes de charbo».

lELri E3spstg*33.e
LE NOUVEAU CABINET ESPAGNOL

Madrid. — Le nouveau cabinet se
présentera aujourd'hui aux Chambres.
Il est probable que M. Romero Ro-
bledo soulèvera un débat politique
au sujet de la dernière crise ministé
rielle.

LE LIVRE ROUGE DE LA GUERRE

Madrid. — La presse commente le
Livre rouge qui vient de paraître et
qui contient 149 documents, depuis la
note de M. Olney du 4 avril 1896 of-
frant les bons offices des Etats-Unis
jusqu'aux deux mémorandums dés 18
et 23 avril 1898, envoyés aux puissan-
ces par M. Gullon à la veille et au
lendemain des ruptures.

La presse estime en général que le
gouvernement espagnol a fait trop de
concessions.

-A/UL25: IBtsits-TJn.is
LE CABINET AMÉRICAIN

Washington. — Le bruit court d'un
changement de cabinet américain. On
est très mécontent de la façon dont le
secrétaire à la guerre mène les opéra-
tions.

Ce ministre, M. Abger, serait rem-
placé.

LES PROJETS DES AMÉRICAINS
New-York. — On mande au New-

York Herald que des mesures sont

prises pour ravitailler en charbon les
navires du commodore Schley et de
l'amiral Sampson.

Tout a été fait pour connaître la po-
sition des Espagnols. Des croiseurs
parcourent la mer des Caraïbes. Le Co-
lumbia et le Minneapolis sont à la re-
cherche de l'ennemi.

Les troupes sont prêtes à envahir
Cuba d'un moment à l'autre.

Le général Miles est à Washington.
Le président Mac- Kinley pense que

l'armée déjà exercée est suffisante pour
prendre la Havane.

Les dernières informations du bu-
reau de la guerre disent que 100.000
volontaires sont exercés.

LA MARINE AMÉRICAINE
New-York. — M. Long, ministre de

la marine, a invité les chantiers mari-
times à faire des offres pour la cons-
truction de 12 torpilleurs et de 13 des-
troyers.

LE8 VOLONTAIRE8

New-York.— Les 100. 000 volontaires
, demandés par le président sont main-
tenant enrôlés.

L'AMÉRIQUE ET LE8 INSURGÉS
New-York.— Un télégramme adres-

sé de Kingston au Herald annonce que
M. Domingo Mendez- Capote, vice-pré-
sident de |la République cubaine est
arrivé dans ce port en route pour les
Etats-Unis où il exposera ses vues au
président Mac-Kinley.

Il préconisera le contrôle financier
de Cuba par le gouvernement améri-
cain.
—; * :

'L'AFFAIRE: ZOLA
La durée du procès

Paris.— On croit savoir que les dé-
bats du procès Zola se borneront à des
débats de procédure qui se produiront
avant le tirage au sort du jury de
de jugement et après le prononeé
de l'arrêt sur les conclusions déposées
parM"Labori et Clemenceau, relati-
vement à la nullité de la citation.

MM. Zola et Perrenx se retireront
immédiatement de la salle de l'au-
dience.

Les débats du procès s'annoncent
donc comme devant être de très cour-
te durée.

.—. _ , ,

La Mort de M. Gladstone
Paris.— Sir Edmond Monson, am-

bassadeur d'Angleterre à Paris, a reçu
aujourd'hui une lettre de M. Méline,
président du conseil, lui exprimant
les condoléances du gouvernement
français à l'occasion de la mort de M.
Gladstone.

M. Méline dit que le gouvernement
et le peuple français s'associent au
deuil de l'Angleterre.

M. Henri Brisson est allé déposer sa
carte chez l'am bassadeur d'Angleterre.

La Mort de M. Gladstone & la Tresse

Le Figaro, M. j. Cornély :

Pour pouvoir mourir comme Gladstone,
qui serre la main de ses amis en leur di-
sant qu'il prie pour eux, il faut avoir
vécu comme lui, dans l'austère contem-
templation du devoir, dans l'extase conso-
lante de l'idéal religieux.

Lorsqu'un homme pareil disparaît,
plein d'ans et de gloire, comment n'être
pas invinciblement tenté par le parallèle
esquissé entre lui et les fantoches politi-
ques qui se disputent à coups de poing
l'honneur de nous mener aux catastro-
phes?

\

Et comment aussi ne pas se laisser al-
ler à demander à ce voyageur qui part
avec tant de majesté et d'assurance quel
secret il avait pour chasser les angoisses
ordinaires de ce départ qu'il nous faudia
tous effectuer comme lui ?

Le Gaulois, M, L. Remacle :

Nous ne saurions oublier que, dans les
terribles péripéties de 1870, M. Gladstone
se désintéressa absolument du sort de la
France et qu'il contribua puissamment à
notre isolement en adoptant et en conseil-
lant aux gouvernements européens l'abs-
tention systématique qu'il pratiqua. L'An-
gleterre a eu, depuis, i^us d'une occasion
de regretter la politique étroite qui pré-
valut alors dans ses conseils. La France
a le droit de se souvenir que, dans la
crise qui mit 8n question son existence,
elle fut abandonnée par ceux-là mêmes à
l'alliance desquels elle avait tout sacrifié.
Elle peut bien reconnaître en M. Glads-
tone une figure historique originale et
marquante ; elle n'a pas à regretter en
lui un ami.

L'Echo de Paris, M. Dépasse:

Gladstone nous laisse l'impression d'un
grand honnête homme. Il a pu se dire, à
sa dernière heure, que la victoire, en
définitive, lui appartenait. Il écrivait tout
récemment à un de ses amis irlandais, à
propos des projets du gouvernement de
lord Salisbury : « Vous avez maintenant
« votre sort dans vos mains ». Imposer
ses idées et son programme, fût-ce en
partie, à ceux qui en furent les obstinés
adversaires, et les voir appliqués par
eux, vraie victoire de l'homue politique.

Le Soleil, M. Frédéric Amouretti :

« M. Gladstone ne s'apercevait que
les peuples étaient opprimés que lors-
qu'il n'était plus au poavoir. Il s'est aussi
trompé parfois : ainsi il a cru de bonne
foi toutes les légendes forgées contre le
roi Bomba à Naples. N'empêche que, si
les calomnies imaginées par les ennemis
de la dynastie bourbonienne ont obtenu
créance dans l'opinion européenne, la
responsabilité en retombe sur M. Glads-
tone.

« Par • une très fâcheuse coïncidence,
M. Gladstone oublia deux fois qu'il était
le défenseur professionnel du droit des
peuples : la première fois, ce fut en 1871,
lorsque la France fut va. ̂ cue et démem-
brée, et la seconde fois, ce fut quand il
fit bombarder Alexandrie et occuper
l'Egypte.

Le Rappel, M. A. Honnorat ;

Nos griefs contre lui étaient depuis
longtemps disparus ; sa grande et belle
figure, aux yeux si expressifs, nous
était devenue familière, et son nom, à la
longue, avait pris sur nous-mêmes un
ascendant et un prestige incomparable.

Nous avions oublié ce qu'il n'avait
point fait pour les Alsaciens-Lorrains'.
Nous nous souvenions seulement de ce
qu'il avait fait pour les autres, pour les
Italiens et les Polonais, pour les Hon-
grois, pour les Grecs, pour les Bulgares,
pour les Serbes, pour les Arméniens,
pour tous ceux enfin qui furent opprimés
par la force — à commencer ou à finir
par les Irlandais. »

L'Autorité, M. A. Deflou :

Ce grand Anglais estimait qu'on pou-
vait être très bon Anglais tout en n'étant
pas francophobe.

Aussi convient-il de saluer, avec le res-
pect dû à une belle vie et avec sympa-
thie, le cercueil qui passe.

 —+ . .

LE MEURTRE DE ROUBAIX
Roubaix. — Notre excellent con-

frère le Journal de Roubaix établit au-
jourd'hui, dans les termes que voici,
la preuve que le meurtrier de M. Des-
met, tué le soir même de l'échec da
Jules Guesde, est un collectiviste.

« Une première enquête a déjà éta-
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qui se passait dans son esprit, car ce
fut d'un ton doux et bienveillant qu'elle
répondit :

— Je crois avoir le droit de vous faire
assister à ma conversation avec cet
homme ; on ne trahit pas les traîtres.
Je me suis réservé de vous demander
conseil, et je n'ai pas promis le secret.
Venez samedi soir, l'avant-veille des
débats, je vous donnerai la preuve que
vous exigez.

Il étreignait le dossier du fauteuil
d'une main fiévreuse, ses dents cla-
quaient, ses yeux étaient hagards.

— C'est bien 1 dit-il. Si cela est, je
vous jure de châtier les coupables, et
alors vous n'aurez pas besoin de sacri-
fier votre fille.

Muller se leva. Tatiana voulut le re-
tenir ; il sortit en disant :

— Ah ! laissez-moi, vous ne savez
pas le mal que vous m'avez fait !

Elle essaya de l'arrêter.
— Laissez-moi ! cria-t-il.
Et il ajouta avec un accent étrange :
— Je vous en supplie, ne m'ôtez pas

le courage d'accomplir un devoir qui
m'est de plus en plus pénible.

Tatiana monta l'espalier qui condui-
sait aux appartements occupés par elle
et sa fille.

— Pauvre Muller 1 pensait-elle. . . Je
comprends, il croyait à cet homme :
c'est peut-être la ruine de ses espéran-
ces. Mais comment, lui, si supérieur,
ne tient-il pas compte, dans ses calculs
et ses rêves, des passions et des basses-
ses humaines 1 Pauvre Muller I répétâ-

t-elle en pénétrant dans la chambre de
sa fille.

Alexandra ne dormait pas ; un cer-
tain calme avait succédé à son exalta-
tion; elle rêvait les yeux ouverts. Ta-
tiana s'assit à son chevet et exigea d'elle
un récit détaillé de ses émotions de la
nuit. Alexandra raconta ce qui s'était
passé, et Tatiana n'eut pas pour sa fille
une parole de blâme. Elle songeait
avec épouvante que peut-être elle se-
rait obligée de lui demander un sacri-
fice plus grand encore que celui qu'elle
avait résolu d'accomplir de sa propre
volonté.

Elle se jeta sur lit, saisit la tête de sa
fille entre ses deux mains, l'embrassa
en sanglotant, et sortit sans prononcer
une parole.

VI

E»os bêtes fauves

Cependant Muller, sorti de l'hôtel
Lanine, était retourné en toute hâte
au phalanstère de l'Asiatique, et avait
monté les escaliers quatre à quatre ; il
était en proie à une appréhension visi-
ble, car à peine fut-il dans la salle des
conférences, que s'adressant à Bello et
à Poléno, qu'il trouva à leur poste à
l'entrée de la pièce seerète, il demanda :

— Les prisonniers sont là ?
— Oui! répondit Poléno, certaine-

ment.
Un profond soupir s'exhala de la

large poitrine de Muller.
— Où sont Darine et Ivan ?
— Après votre départ, Darine a

voulu pénétrer dans la chambre du
Mystère; je ne l'ai pas laissé entrer,
car vous l'aviez défendu.

— Vous avez bien fait, répondit Mul-
ler avec précipitation.

— Il n'a pas insisté d'ailleurs, ajouta
Poléno, Ivan Fa reconduit jusqu'à la
quatrième section où Darine à une
affaire. Ivan a dit qu'il remonterait
tout de suite.

— C'est bien ! vous êtes des amis fi-
dèles ; maintenant suivez-moi.

Muller introduisit la clef dans la
serrure et ouvrit la porte.

Ils étaient là, se regardant comme
deux bêtes féroces, et analysant leurs
difformités avec une mystérieuse épou-
vante. Schelm plongeait son œil valide
dans la prunelle rougeâtre et cligno-
tante de Dakouss, comme fasciné par
son aspect ; car, en le voyant précipité
dans la pièce par les mains brutales de
Poléno, il avait cru que Muller, pour
se venger, le livrait à la fureur de
l'homme qu'il avait fait défigurer. Au
premier aspect de cette figure affreuse,
à ces cicatrices encore fraîches,
Schelm avait reconnu le beau doc-
teur. Il frissonna, se courba en deux et
darda son regard sur celui du nouveau
prisonnier.

Dakouss, de son côté, sembla, en
apercevant Schelm, saisi d'une épou-
vantable frayeur. Il se compara à cet
être difforme et monstrueux, à ce pa-
ralytique hideux, et, par une sorte
d'hallucination, il rêva à des châti-
ments étranges, à des mutilations mys-

térieuses qu'on allait accomplir sur sa
personne. Il était laid, sans doute,
mais valide, il eut peur que la ven-
geance ou la prévoyance des nihilistes
ne se livrât encore, sur sa personne, à
d'autres violences.

Les yeux de ces deux hommes se
rencontrèrent dans la demi-obscurité.
Si Schelm avait reconnu Dakouss, Da-
kouss, qui connaissait à peine l'exis-
tence de Schelm, ignorait absolument
1 influence néfaste du paralytique sur
sa destinée. La prunelle ardente de
Dakouss parut à Schelm chargée de
menaces; il frissonna et s'aplatit.

Cet aplatissement rendit l'ex-chef
de chancellerie plus affreux encore, et
son œil, qui suivait tous les mouve-
ments de Dakouss, lança une lueur
rouge.

Dakouss recula, saisi d'horreur.
Alors ces deux monstres ne se quit-

tèrent plus du regard. Schelm étudiait
tous les mouvements de Dakouss, non
pour se défendre, car il sentait qu'il ne
pouvait pas, mais pour voir venir le
coup, cette suprême consolation de
l'homme menacé.

Dakouss, au contraire, avait peur de
cette tête difforme et branlante, de ce
gnome invisible et muet, enfermé dans
cette chambre où on l'avait torturé. Il
crut à un raffinement de cruauté de
ses persécuteurs.

Ils restèrent ainsi une heure en faoe
l'un de l'autre, haletants, terrifiés, sans
oser se parer, sans se quitter du regard
tremblants et consternés. La peur, peu

à peu, transforma iéU.r immobilité en
catalepsie.

Ils sentaient tous les- deux qu'ils ne
pouvaient plus bouger. Leurs corps
étaient maintenus par cette rigidité
glaciale que l'on éprouve au milieu
d'un cauchemar.

Quand les gonds de la porte grincè-
rent et que Muller, accompagné de
Bello et Poléno, pénétra dans la pièce
le charme fut rompu. Schelm poussa
un cri de joie et Dakouss un cri de
terreur; Schelm étendit ses bras vers
le nabab. Dakouss tomba à genoux.

Ils éprouvèrent deux sensations op-
posées : Dakouss, à l'aspect de ceshom-
mes, crut qu'on allait lui infliger quel-
que torture inconnue et terrible.

Schelm, au contraire, se sentait dé-
livré de la crainte d'être étranglé par
un homme qui avait été sa victime.

— Schelm, dit Muller, nous allons te
transporter chez toi. Ta voiture t'at-
tend au coin de la Perspective : tu re-
tourneras à ton hôtel, seulement c'est
moi qui te conduirai.

L'ex-chef de la chancellerie lui
adressaun regard de reconnaissance, et
balbutia :

— Oui, Muller, emmène-moi d'ici.
— Tu as bien peur ?
Les dents de Schelm claquèrent.
— Lâche 1 ! ! Allons, mes amis, trans-

portez-le.
Poléno et Bello s'emparèrent de la

chaise de Schelm. En ce moment, Da-
kouss recouvra la parole :

(Lire la suite à la 2- page.)
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toli d'une façon irréfutable que Vano-
verloop faisait partie de la bande qui
a assailli le café de l'Harmonie peu de
temps avant le crime. L'Egalité a re-
connu à deux reprises différentes que
cette bande était composée de collecti-
vistes.

« Nous avons recueilli dans la jour-
née de mardi, une preuve, encore plus
convaincante si possible, des opinions
révolutionnaires de Vanoverloop.

« Un des témoins du drame qui s'est
déroulé lundi soir, rue de Mouvaux,
M. Auguste Verschaeve, tourneur en
bois, demeurant rue de Wattignies, au
Blanc-Seau (1 ourcoing), interroge par
un de nos collaborateurs, lui a donné
tous les détails de lâche agression.

« Le récit, dans son ensemble, est en
tous points semblable à celui que con-
naissent nos lecteurs. Un seul point
ignoré jusqu'à ce jour a une grande
importance.

« Il s'agit des paroles que le meur-
trier a prononcées après avoir frappé
sa malheureuse victime.

« Laissons M. Verschrëve raconter
la chose lui-même :

« Je retournais chez moi avec ma
îemme et mes enfants. Nous nous

. trouvions sur le trottoir, en face de la
maison Delebois, quand l'agresseur
est passé en courant près de moi en
disant à un autre individu qui l'avait
rejoint : « En voilà un qui ne votera
plus pour Eugène Motte 1 » Les deux
hommes ont continué à fuir par la rue
du Luxembourg et je les ai perdus de
vue. Ma femme a parfaitement enten-
du, comme moi, le propos que je viens
de vous répéter.

« J'ai fait la même déclaration à M.
Lecomte, commissaire de police, qui
m'avait appelé à son bureau. »

« Cette déposition est formelle et il
n'est pas besoin d'insister sur sa grande
importance au point de vue des dé-

: bats.
« Quant à nous, ne nous permet-elle,

pas d'avancer une fois de plus que c'est
la haine politique qui a poussé Vano-
verloop à commettre son crime.

« Le meurtiev de M. Desmet est
peut-être un fraudeur, mais dans tous
les cas il est certainement un collecti-

viste. » ^ J

GQLL!S!ON~*DE TBÂÏNS
Brest— Deux trains se sont rencon-

trés près de Gouesnon. Les machines
ont été renversées et huit wagons dé-
molis.

Il n'y a pas eu de morts, rr^'is qua-
rante-cinq blessés, dont neuf griève-
ment.

M. le sous préfet Ramondon et le
substitut du procureur de la Républi-
que se sont rendus à Gouesnon.

Voici des renseignements sur les;
causes de la catastrophe :

Le train venant de Lannilis, qui de-
vait quitter Gouesnon à 12 h. 45 en
partit à 12 h. 40. Le train de Brest de-
vait arriver à 12 h. 41. Quand le chef
de train donna l'ordre de se mettre
en route pour Brest, les gendarmes de
service firent remarquer qu'il aurait
fallu attendre l'arrivée du train de

Le chef de gare répondit que. puis-
qu'il n'était pas arrivé, il ne viendrait
pas, et donna le signal du départ, sur
l'avis du chef de irain.

v La responsabilité de la catastrophe
semble incomber au chef de train de
Lannilis, M. Morvan, blessé dans la
collision. Une enquête est ouverte.

Brest.— La catastrophe de chemin
de fer de Gouesnon cause une très
grande émotion dans toute la région.
Un jeune homme de 17 ans, le nommé
Ropars, est mort ce matin des suites
des horribles blessures qu'il avait re-
çues. Il était dans un état comateux,
depuis hier soir.

Les autorités de Brest ont visité ce
matin les blessés.

Le corps de Ropars sera transporté
à Brest où auront lieu les obsèques.

 . * —

TOL A LA GIE P.-L.-M.
Paris. — L'enquête sur le vol des ti-

tres que la Compagnie P.-L.-M. trans-
portait pour le compte du Crédit Lyon-
nais amènera à bref délai, croit-on,
l'arrestation des coupables qui, après
le vol, se seraient rendus à Nice, puis
en Italie.

Le vol aurait été commis, par trois
hommes, dont l'un est anglais ; la Sû-
reté possède leur signalement très
cdmplet. Des agents envoyés à leur

poursuite sont partis pour Nice et
Vintimille.
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GUERRE & MARINE
Corp» de santé

M: le médecin de 2- classe Duranton,
aide-major au 4- régiment d'infanterie
de marine à Toulon, est, destiné aux trou-
pes de Crète (en supplément d'effectif) et
prendra passage à Marseille le 2 juin
1897.

M. le médecin auxiliaire de 2- classe
Chabal, du port de Toulon, est autorisé à
contracter mariage auec Mme Laure Lio-
tard, veuve Eugène Bernard, domiciliée à
Toulon.

M. le médecin de 2 - classe Brunet est
autorisé a publier dans les « Archives
cliniques de Bordeaux » le travail dont il
est l'auteur et intitulé : « La médication
organique avant Brown-Séquard. »

Offloler» de réserve

Sont désignés pour accomplir une pé-
riode d'instruction de 28 jours sur les bâ-
timents de l'escadre de la Méditerra-
née :

MM. les lieutenants de vaisseau du ca-
dre de réserve Ratomski, de Viilegente et
Lombard de Bufflères, et les enseignes
Gilles, Crozals, Langer, Jouët-Pastrô et
Vlncendon-Dumoulin.

Ces officiers devront rejoindre leur des-
tination à là date du 1" juillet.

La flotte

Le vaisseau-école Iphigénie arrivera à
Toulon le 28 courant

Le D'Heroille sera placé en réserve 2 •
catégorie à la date du 22 courant.

L'effectif du Bien Hoà en essais com-
portera 140 hommes.

A sa sortie du bassin, l'Eclair fera un
essai au point fixe de la darse Vauban.

SOUVBIUS Btoem*
A l'Elysée

Paris. — Le président de la République;
a reçu cette après midi, à 4 heures, avec,
le cérémonial habituel, S. A. I. le duc
Eugène de Leuchtemberg.

M. Félix Faure a rendu cette visite à 5
heures, à l'hôtel Continental.

Les obsèpes ie M. Schneider

Paris. — Les obsèques de •M i g0ûneiier
ont été célébrées ce m»V,na VégliSe gaïât-
Philippe-dti Ro'^

Le duc <^j Rohàn, le comte de Mun, le
PrlBwô de Broglie, etc. , assistaient à la cé-
rémonie.

Le corps partira cet après-midi pour le
Creusot où aura lieu l'inhumation.

Au Transwaal
Johannesburg. — On vient de décou-

vrir à Ludbereas une immense caverne à
40 pieds de profondeur, remplie d'eau et
pouvant fournir de 10 à 15 millions de
gallons d'eau par jour. Cette découverte
résout le problème de la fourniture de
l'eau aux mines du Transvaal, auxquelles
on pourra procurer une quinzaine de
gallons par joiir.

Le priât» de Bulgarie

, Vienne. — Le prince de Bulgarie vient
de quitter Abbazia, retournant en Bulga-
rie.

Ce départ précipité surprend d'autant
plus que le roi Alexandre est attendu, la
semaine prochaine, à Abbazia et qu'il est
question d'une entrevue entre le prince et
lui.

Un cyclone

New-York. — Soixante-dix personnes
ontpéridans un cyclone qui a sévi dans la
nuit de mercredi sur la frontière des
Etats-Unis d'Iowa et de l'Iiîinois.

Petite? ffoùVelief
Parts, ii M. Hânotaux, ministre des

«Cairès étrangères, est obligé de garder
la chambre par suite d'une légère indis-
position.

Paris. — M. Adolphe Possiez, rédacteur
. du Jour, s'est rendu aujourd'hui chez M.

Berthulus qui l'avait convoqué pour l'en-
tendre au sujet de la plainte déposée par
le lieutenant-colonel Picquart. M. Adol-
phe Possiez s'est retranché derrière le
secret professionnel.

Londres. — M. Balfour souffre d'une
faiblesse dans l'action du cœur survenue
à la suite de l'influenzà. Mais il croit
néanmoins qu'il pourra présenter à la
Chambre des Communes sa motion rela-
tive à M. Gladstone.

Nous prions instamment nos abonnés
gui désirent faire changer leur adresse de
bien vouloir nous indiquer la durée du
déplacement. Prière de joindre à touie
demande Une ancienne bande.

njCHOg
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Les sièges des nouveaux élus.

Paris.— Les députés nouvellement élus
ne présentent pas, jusqu'ici, un très grand
empressement à aller choisir leurs places
au Palais-Bourbon. En effet, quarante
seulement sur cent cinq, se sont présen-
tés dans la salle des séances pour retenir
leur siège.

Il convient de dire que les députés sor-
tants réélus ont un droit de priorité et
peuvent, soit garder la place qu'il occu-
paient comme membres de la précédente
Chambre, soit en choisir une nouvelle.

Or, au premier tour, il y a eu deux cent
quatre-vingt-seize sortants réélus, c'est-
à-dire autant de places conservées. En y
joignant les quarante déjà choisies par
les nouveaux élus, on voit qu'il y a déjà
336 sièges occupés sur 581 que contient la
salle. D'ici à la fin de la semaine, le
nombre augmentera, de sorte que les élus
qui sortiront du scrutin de ballottage de
dimanche n'auront à choisir que dans les
sièges restants.

— «»—

La photographie moralisatrice.
Une société de tempérance allemande

vient d'inventer l'original système que
nous allons indiquer, pour essayer de
convertir les nombreux pochârds de la
capitale et les.amener à résipiscence.

Tout le monde connaît les usages de la
photographie instantanée et sait combien
il eét difficile d'échapper à l'indiscrétion
des petits appareils que leur faible volume
permet de dissimuler au fond d'une po-
che. Or, la société dont nous parlons a
désigné un certain nombre de tes mem-
bres qui sont chargés de filer tous les
ivrognes (quel travail I ) qu'ils rencon-
trent, puis, à l'aide d'une jumelle instan-
tanée, de les photographier dans toutes
les poses, sans qu'ils s'en aperçoivent,
bien entendu.

Et le lendemain, quand notre- poefiard
a repris ses occupations régulières, on
vient lui présenter la série des épreuves
révélatrices, cù il peut se voir, trébu-
chant, par temple, dans le ruisseau, ou

I SZ battant avec un inoffensif bec de gaz.
Il n'y a pas à répliquer, la scène est prise
sur le vif, et le coupable, honteux et con-
fus, n'a plus qu à jurer qu'on ne l'y pren-
dra plus.

—«»—

Une des dernières audiences de la cour
d'assises, à Londres, a été marquée par
un incident peu banal.

Il s'agissait de juger un nommé Robert
Rankin, accusé d'avoir escroqué à une
certaine miss Isabella Chatterton .diver-
ses gommes formant un total de 40.875
francs. Au moment où le juge allait in-
terroger l'inculpé sur son identité, un
solllcitor s'est levé et s'est exprimé
ainsi :

« La loi anglaise est formelle. Elle exi-
ge que le plaignant ou la plaignante com-
paraisse en personne pour exposer l'ac-
cusation aux jurés. Or, dans cette affaire
la plaignante ne veut pas comparaître,
ne veut pas rendre témoignage contre le
prisonnier. Elle a pour cela un motif su-
périeur, c'est qu'elle ne s'appelle plus
mis Chatterton, mais bien Mme Rankin.
Elle a épousé ayant-hier à la prison d'Hol-
loway.»

Le fait ayant été reconnu exact, le juge
a fait rayer l'affaire du rôle, et la plai-
gnante et l'accusé sont sortis bras dessus
bras dessous de la salle d'audience, pour
regagner le domicile conjugal.

—«» —
L'atmosphère de Paris.

Il résulte d'un rapport présenté tout ré-
cemment au Conseil d'hygiène, que Paris
brûle trois milliards de kilos de combus-
tible minéral en une année, et que dans
le même espace de temps, les 1.950.000
eheminées de la capitale vomissent
160.000 kilos de suie.

La composition de cette suie est inté-
ressante à connaître. L'analyse révèle la
présence de bases organiques, comme
l'aniline,- de sels ammoniacaux, d'acides
particulièrement dangereux, comme l'a-
cide sulfurique, d'hydrocarbures, et enfin
de cendres (33 pour cent) et de carbone
(41 pour cent).

Par leur combinaison, certains de ces
produits se transforment en oxyde de

, oarbone, gaz essentiellement délétère,
ainsi que chacun sait. On a calculé que

, l'air de Paris en absorbait jusqu'à 600 000
| mètres cubes par jour.
• De même pour l'acide carbonique, dont

la présence à une dose absolument anor-

male (soit neuf ou dix fois supérieure à
celle qui convient à une atmosphère res-
pirabie) empoisonne lesParis-iens presque
aussi sûrement que l'oxyde de carbone.

NOS

Eiionsjfulaires
La France Libre vient d'éditer trois

brochures populaires sur lesquelles
elle appelle l'attention de ses lecteurs:
ce sont les

Trois Bîscours
prononcés au dernier COMGRÈS DE
LYON, par les éminents . orateurs de
la Démocratie chrétienne i

L'ABBÉ LE Ml RE
L'ABBÉ GAYRAUD

LABBÉ NAUDET
Elles nous étaient réclamées depuis

longtemps par nos amis ; elles vien-
nent à leur heure, au moment où la
période électorale qui s'achève, a pro-
fondément remué lepays h l'a orienté
davantage vers les idées au succès
desquelles nous travaillons et qui
sont magistralement développées dans
les trois opuscules que nous offrons ail
public.

Chaque brochure, d'un format de
poche très élégant, contient 38 pages
de texte et une couverture en couleur
ornée du portrait de l'orateur, tirée
en simili-gravure.

Nos amis apprécieront le caractère
original de cette publication, créée
spécialement pour la propagande.

Voici d'ailleurs nos conditions de
vente :
L'exemplaire i. . ô\tV 0.15

— (Par la poste) 0.20
La collection des 3 broonures O.SO

— (Par la poste) Q-40
Par25exemp. au choix (port compris) 3.00
Par 25. collée, (soit 75 broch..). — 7.ôO
Par 100 exemplaires — 10.00
Par 100 oolleetions — 20 00

Pour les commandes, s'adresser à
M. l'administrateur de la France
Libre, 35, rue Condê, Lyon.

L'Accaparement du Blé

Un exportateur d'Anvers a pu don-
ner au journal le Lorrain des détails
précis sur l'heureuse opération, --
heureuse n'est pas ici synonyme d'hon-
nête, tant s'en faut — faite par un
jeune yankee de vingt-trois ans, juif,
cela va sans dire, opération dont le ré-
sultat a été de troubler tous les mar-
chés du monde. Les conséquences de
ce trafic sont multiples et très fâcheu-
ses, mais qu'importe, M. Leiter aura
fait fortune, et quelle fortune!

L'année dernière, ce jeune améri-
cain, natif de Chicago, en visitant l'Eu-
rope, acquit la conviction, qu'en ren-
trant chez lui, il pouvait préparer une
excellente affaire.

A son retour à Chicago, il acheta de
suite 6 millions de bushels — le bushel
vaut 27 kilogrammes de blé — livrables
en décembre 1897.

Le père de ce jeune accapareur, ri-
che lui-même de quelques centaines de
millions, compléta la somme néces-
saire à cet achat.

Pendant les quatre premiers mois de
l'année 1898, Leiter a emmagasiné des
quantités effrayantes — ce mot du
Lorrain n'est que juste — de blé, de
maïs, de seigle et d'avoine. A mesure
que les livraisons lui parvenaient, une
partie était expédiée en Europe —
paiement au comptant — afin de pou-
voir payer les premières échéances.

Toutefois d'énormes quantités res-
tant en magasin, quantités telles que,
pendant des mois, Leiter paie chaque
jour 30.000 trancs pour frais de maga-
sinage, d'assurance et de warahtage.

En mai, les acheteurs commencent
à ne plus pouvoir s'approvisionner. Le
mois prochain, il se pourrait bien que
les vendeurs liés à Leiter par contrat,
fussent obligés de payer 100 fr., par
1.000 kilos, de différence entre leur
prix de vente et la somme qu'ils au-
ront versée à Leiter, faute de pouvoir
tenir leurs engagements.

Le prix du blé, de ce fait, montera
encore en Europe. Trois mille sacs de
farine ont été embarqués tout récem-

ment à Anvers à destination des colo-
nies françaises et le gouvernement ita-
lien a acheté dans ce même port du blé
à 1 fr. 25 au-dessus du cours;

On affirme que les Leiter vont ga-
gner de cette façon plus de 50 millions
de francs.

John Bull et l'oncle Sam peuvent se
donner la main et mettre dans leur
compagnie tous les Isaac,les Abraham
et les Lévy qui pullulent dans les deux
mondes ; les gens qui les admirent
ont dans l'âme une lacune à l'endroit
où gît d'ordinaire ce que nous appe-
lons le sens moral.

Autant il est honorable de s'enrichir
en taisant par son industrie, ses capi-
taux et son intelligence, gagner leur
vie aux travailleurs, autant il est hon-
teux de s'enrichir par pure spéculation,
sans rien produire.

Arracher le pain de la bouche des
pauvres gens, comme le font les acca-
pareurs de blé, au lieu d'employer sa
fortune à leur procurer des salaires,
c'est le système juif dans toute sa beau-
té !

Le Lorrain a grand raison d'ajouter
aux détails qu'il a recueillis : « Ce sont
ces grandes spéculations-là qui provo-
quent la hausse dés blés et qui de-
vraient être sévèrement punies par des
conventions internationales. »
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Bourse ds Lyoa du 20 Mai 1898

Le marché a été trèsfsrme dans l'ensemble.
Londres, qui était ouvert hier, ayant envoyé
des cours satisfaisants, nous n'avions qu'à
suivre i'imjuislon, ce qui a contribué à fa-
voriser ces tonnes dispositions, c'est l'arrivée
de la il'tte espagnole à Santiago-de-Cuba
après avoir déjoUé les croisières américaines.
La conclusion à tirer, c'est que si l'Espagne
avait eu les capitaux de sa rivale, nous n'au-
rions certainement pas eu de conflit,

De toutes façon, 11 résuite un puissant effet
moral de la manœuvre habile cie l'amiral
Cervera et, contrairement à ses habitudes, la
Bourse l'a escompté par une meilleur© tenue
de la rente espagnole.

On ne s'en pas impressionné de l'entrevue
de M. de Staal avec le chef du cabinet an-
glais à propos du discours de Birmingham.

3 0/0, 102.825. Extérieure, 82.60, 32.55. Ita-
lien très soutenu à 91.3s, 91.45. Nombreuses
transactions en primes à 91,95/25 et 91.60/50 ;
ainsi que nous. l'avons dit, la valeur a des
parrains solides. Néanmoins, la situation fi-
nancière, qui s'était beaucoup améliorée, ris-
que de devenir sinon mauvaise, du moins
médiocre. Turc, 21,525. Lyonnais, 821.50.
Landerbank, 4S7. Banque ottomane, 542.50.
Rio, 644, 661.50.

COMPTANT
Paris-Lyon, 1880, 1875. Gaz, 912.. Horme,

180. Parts, 116.50. Petin-Gauaet, 1442. Comté,
273.50. Loire, 180, Montrambert, 898. Ban La-
favergus, 112,115. Tramways, 1900, 1895. Aet.
nouv., 18-0, 1845. Tram de Brou, 1090. Usi-
nes du Rhône recherchées à 132 en vue du
coupon de8 fr. Plaques Lumière, 1660, l'en-
thousiasme parait diminuer.

«ARCHE EN BANQUE
Mines d'or demandées par Londres ; les dé-

pêches annoncent la découverte de sources
importantes à Johannesburg ; l'Industrie mi-
nière ne peut qu'en tirer profit.

ACTIONS

Urikany, Î05.»». Tharsis, 1625*14! De JBsérg,
664.BB. Bast Rand, 112.»». Goidflelds, 108.»»
KoMnson Gold,2^4»» Slmmei et Jack, 86.»».
Mozambique 52.50. ItaîsSfonteiri, 38 E0.
Chartersd, 61.»» Verreries Mulatiôre, 590.»»
Pompes fîméhres, 820. t». Parts Pomp., 41.»».
Volga-V'enera lib. 700.»». HOB itb. 703.S>i,
Ponomarefl, 589.»», Parts Ponomarefl. 105.»».
Constroct. méo. ano. 882 »» . i/10 Const. 765.
Péohinay nouv. 680.SK. Cleveland, 428.»»
Sud Kqsse, 800.»». G'aoes nystiénicrues, 125.')».
Tram. Cherbourg, lâ&. »» Tram. Douai, 495. »».
Tram. Limogés, 775*. »<> Tïam. Gainlra. 110©.
Trara. d'Eeullv neuv 705. e». ancien, 740. u».
ïram. ita Toulouse, 495. Tram. Roanne. 510.
Ti-am. de Naûvilla, 1180. Ouest élëotr. 528.»)..
Trartt. de StÈUetme, 525. s». Horme, 52 50.
Tram, de Saint-Paul, 490. Pottendori, .508.»».
Tramways de. Besançon, 465. Parts Kama, 34
Tramways de Versailles, 480. Béîrestow, 430
Tram, de Grenoble, 570. »». Déménagera., 500.
Tramways d'Gran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etabllssem. Casati, 340.»». Haut Volga, S45.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»
Donetz, 1040.»». Tr, d'Aix, 60. »». Cérame 820.
Part Céramo, 1875.*». Ph. La Capelle, 102.»».
Soc. lnd. du Caucase, 70O.»u. Rouble, 1375.
Appareillage, 245. Foro. mot. de l'Arve, 1660.
Phonographe, 153.»» Pellicules ïr. 1400.»».
Katehkar ord.. 24 s», prlv. 80.»/. Briansk,
1394.»». PlaMères du S«d-Est S35. Fabrique
îrançaise de chapeau feutre-laine, 590.»».
Stéartneria de I.,"jcu, 115.»». Part Voies îarr.
2100. Manufactures deChampforgeron, 101. a*.
Anasaha, 31.50. Ateliers franco-russes, 137."».
Bar américain, 115 »» Tram. d'Avignon, 500.
Alpines, 361.»». Banque privée, 580, 587.50
Photogravure anc., 650.»». Ph. nouv. 610 »»
Grand Bazar, 8000.»». Alimentation, 117.50.
Agence Foimiar, 440 :>». Sheba. 45 >H. Dom-
bowaïa, 1635 .»». Roehet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons à lots do l'Bxp. de 1900, 17.»». Bons ûh
l'Kxp. de 1889, 7.»». Méridionales d'Italie
S12 50. Makeewka. 484.»». St-Denis, 470.»*.
Baux Barcelone 4 0/0, 485. Traction, 465.»*.
Proknorofl, 512. Potîendorf, 467.»». Donets!

512.»». Mines de Communav ann »
éleotrique,465.»». Lots turcs

Y
ÎQB ».' "l.M**

Péchlney, 502. Stéarinerta AA "i » S^°.5Q5
Monaoo, 306.

 arm
erie de Lyon, 5l'o,,J;

Fond. Laminoirs et tréfll. ht «m, ,
Welller et Cle, 4 0/0, 480, W7 ' Lt«»H

CHANGE

80../.. Buenos-Ayres,158 30 Che^.i' 8bonn«.
dres, 25.50 ./.. -^Argent en barrA??8,8'" W
M P- 7/16. Paris, 550, 560. m ' **"»«»*

. Cg- DiVMgT .

CHR0NIQI1ÉECT0RA1I
RHONE

Les candidats radicaux

Un de nos lecteurs nous écrit non-
nous demander s'il est vrai m-,*\ p Ur

M. Ulysse Pila qui à!finï?ffl«
Lanessan dans les milieux lvonnat 12
qui ait lancé sa candidature l

Notre correspondant affirme cma
d'après certains bruits, M. Ulysse Wv.!
aurait agi ainsi en reconnaissance d!
certains services à lui rendus par l'an
cien gouverneur de l'Indo-Chine

Nous ne pouvons rien préciser sur
ce point, mais nous avons aussi enten
du les échos de ce bruit et noua serlorM
heureux d'avoir sur ce point quelcmes
explications,

Le 24 mars Ï89l, à la R,\ L.\ L'Ave-
nir du Sage H a eu lieu la réceo*
tion au premiers grader. du f,\ pon
taine, adjoint au maire de Lyon en
collaboration avec la R.\ L.\ La Can-
deur.

Le f.\ Crescent était vénérable de la
R.\ L.'. La Candeur,

Les électeurs libéraux sont donc
fixés sur le compte des candidats Fon-
taine et Crescent.

#

Ô' circonscription
Nous sommes sûrs que nos concitoyens,

après avoir lu les lettres du F.-. Genêt
et de Ed. Prénat, à eux adressées, ont
dû tirer la conclusion suivante : tandU
que notre ancien député, Prénat, remer-
cie les 14.400 d'entre eux qui l'ont honoré
de leurs suffrages, et fait appel à la coa»
corde et à l'union sur le terrain de la
République, notre député sortant, lui.ns
parle qne de « pression inouïe », « d'inti-
midation », de« promesses trompeuses»
auxquelles se serait livré contre sa per-
sonne, M. Prénat. Or, qui conniilt noire
candidat hausse les épaules et répond
sans crainte d'être démenti : que ce sont
dps rapts, que le P.". Genêt est dans l'Im-
possibilité de faire la preuve de ce ftînl
avance, sachant fort bien que M Pré ait
ignore de tels procédés pour triompHër.
Que s'il demande nos sufltages, il ne s'a-
dresse qu'à notre conscience libre.

Le député sortant traite M. Prénat
d'ennemi, donc de faux républicain.
C'est puéril, puisque M. Prénat, en 1889,
se présentant pour la première fois, bat-
tait F. ' . Genêt, à une écrasante majorité,
sur le terrain constitutionnel.

Le député sortant évoque ensuite le
spectre clérical. Hélas H l'anticléricalisme
d'autan est passé, ce n'est plus qu'une
vieille guitare doiU les cordes cassées ne
sauraient éveiller les échos-

Clérical, M. Prénat ? sans doute parce
qu'l 1 refuse d'adorer les juifs et d'adm'i-
rer Zola, l'insulteur de notre armée et le
défenseur du déporté de l'île du Diable,
l'ex capitaine Dreyfus.

Eh ! b'en ! vous tous citoyens de bonne
foi, dites maintenant ce qui reste de
semblables, assertions ? Rien ! Rien'
Aussi vous en ferez justice éclatante, di-
manche, 22 mai, en déposant, dans l'urne
de votre commune, le nom d'Edouard
Prénat. l'homme intègre, le citoyen pa-
triote, le patron excellent, l'ami des ou-
vriers, témoins les 500 qu'il occupe, les*
quels, dans ses forges, n'ont jamais connu
ni grève?, nicb'ômage.

ISÈRE

Désistement de M. Jay. - M. Georges
Jay adresse à ses électeurs là lettre sui-
vante: „„„

16 mai 1898.

« Mes chers concitoyens,
« En présence d'une candidature agri-

cole de concentration républicaine et a»
protestation contre la pression qui view
d'être exercée sur le suffrage nn^f'-»

1
'

je ne me représenterai pas au scruun ou
22 mai. Je remercie sincèrement le ̂
d'entre vous qui, malgré les attaques H»
calomnies dont j'ai été l'objet ont en w
dans ma parole et m'ont donné leurs sm

 « Je les convie a.rester sur la brôoûew
à continuer toujours le bon JJomMï. ^

« C'est par une organisation P'|P-£ e
de longue main, par une so"«rite, g
fraternité toujours^ plus fortes que"
ass-urerons lé succès des luttes JulaJ B

 dl,le triomphe définitif des justes r-e^en
cations de la démocratie rurale.

— Et moi ? cria-t-il d'une voix dé-

Muller ne daigna pas répondre. Il
s'achemina vers la porte. Derrière lui
les deux nihilistes traînaient la chaise

de Schelm. -, . ..
Le médecin voulut se précipiter ;

Muller l'envoya rouler au loin et re-
ferma la porte. On entendit un cri de
désespoir. , ; ..

Ivan apparut à la porte de la salle

des conférences. *ir„Vï^
— Où est Darine ? demanda Muller.
— Il est retourné chez lui.
— Mes amis, dit Muller à Bello et à

Poléno, descendez cet homme. Tu se-
ras un peu cachoté, Schelm, mais bah !
ce sera vite fini. Allez ! ordonna-t-il,

3e Les
U

nih
U
ilistes obéirent. Schelm avait

fermées yeux, et se laissait tramer
•SM la moindre protestation. Muller
prU le bfas d'Ivan! et suivit à quelques
pas de distance la chaise du paralyti-

qU- Que t'a dit Darine ? demanda-t-il

àITn a voulu interroger Dakouss,
™*i. Bello et Poléno n'ont pas con-

iat ,m homme puissant et résolu n
StsefaTreobéir

P
 Nous avons besoin

f un chef pareil. Il ne laissera pas
échapper Dakouss, et c'est ce qu'U me

fâlt. \£: ....

"ISHScane/il m'a demandé:
«rjue^st-u donc passé entre le nabab

et Schelm ? — Jel'ignore, ai-je répondu.
— Peu m'importe, ce sont leurs affai-
res... Ce Schelm est un lâche, j'aime
mieux obéir au nabab. »

— il est impossible, murmura Mul-
ler, que cet homme soit un traître. Ta-
tiana a dû se tromper.

Il secoua la tête.
— N'importe, murmura MI, il faut

prévoir toutes les éventualités. Ivan 1
dit-il à haute voix, tu feras changer la
serrure secrète cette nuit même. Dût-
il en coûter mille roubles 1 Tu assiste-
ras à l'opération, puis tu reviendras à:
l'hôtel, et tu préviendras André Popofï
qu'il ait à m'y attendre.

— Bien.
— Maintenant, remonte. Je t enver-

rai ces deux fanatiques. Tu les congé-
dieras. Ce sont des hommes convain-
cus. Il faudra les récompenser. Tu

i chargeras Poléno de porter à manger
à Dakouss. Becommande lui, sur sa
tête, de ne laisser pénétrer personne
dam la chambre secrète. Va !

Il était onze heures, la rue était dé-
serte ; Muller, précédé par les nihilis-
tes qui traînaient la chaise de Schelm,
s'approcha de lui. .

— Schelm l dit-il à son oreille, ]e
monte avec toi. Un mot, un geste, et
tu es mort.

Le cocher, que l'absence prolongée
de son maître avait semblé préoccuper
fort peu, sortit d'un cabaret borgne qui
fermait sa devanture, et monta en ti-
tubant sur le siège. ,

BellQ et Poléno hissèrent Schelm
dans le véhicule. Muiier s'assit auprès
de lui. La voiture s'ébranla.
%• Schelm, dit Muller, tu vas donner

l'ordre de me recevoir quand je me
présenterai, et tu me feras passer pour
ton ami intime. Je sais que tu n'es pas
sorti depuis quinze ans. Ton absence
prolongée a dû inquiéter ta famille, et
nous trouverons la maison sur pied.
Je compte sur la façon attendrie dont
tu me présenteras.

Il fit briller devant ses yeux un poi-
gnard.

— Tu sais ce qu'il te reste à faire. Je
ne crois pas nécessaire de te dicter tes
paroles. Mais au moindre mot qui me
paraîtra à double entente, je te plan-
terai jusqu'à la garde ce poignard dans
le coeur.

Il le piqua légèrement.
— Sens tu le froid du fer ? Tu es

vieux et infirme, mais tu as peur de
mourir. Tu me connais, je ne menace
jamais en vain.

Schelm réqondit d'une voix basse et
entrecoupée :

— Je suis en ta puissance, mais tu
es cruel. Cette éternelle menace sus-
pendue sur ma tête me tuera sans que
tu aies besoin d'employer le fer.

— Je te l'ai dit, pardonne, et je par-
donnerai moi-même.

La voiture s'engagea dans la rue des
Italiens.

— Tu sais que je suis Dowgall Sa-
hib, nabab de Cawnpore.

Il le toucha une seconde fois de son
poignard.

— Souviens-toi, murmura-t-il à l'o-
reille. Ceux qui t'ont emmené au pha-

; lanstère me reconnaissent pour leur
| clieî.

Tu ne peux alléguer leur témoi-
\ gnage. Je te dis cela pour prévenir une

trahison ; mais tu ne me trahiras pas :
Ut te perdrais en me perdant. Tu es
trop intelligent pour ne pas compren-
dre cela.

La calèche entrait dans la cour de
l'hôtel de Schelmberg. Le péristyle
était éclairé, la porte grande ouverte.
Sur le palier la baronne, mâdemoi
selle Louise, et toute la valetaille de
l'hôtel, attendaient l'arrivée du maî-
tre.

— Souviens-toi! répéta Muller.
— Que vous est-il arrivé ? cria la

baronne en se précipitant au-devant
de son mari.

Des domestiques ouvrirent la por-
tière et s'emparèrent de la chaise lon-
gue. Muller ne quittait pas Schelm du
regard, et sa main s'appuyait sur le
dossier de sa chaise.

On descendit Schelm. Muller sauta
de la voiture et se trouva à ses côtés,
avant que le chef de la chancellerie
eût pu prononcer un moi.

— J'ai voulu me faire traîner à bras
dans la rue, et je me suis trouvé mal,
dit Schelm.

Il se tourna vers Muller :
— Son altesse le nabab Dowgall-

Sahib, que j'ai jadis connu à l'étran-
ger, m'a rencontré et m'a prêté le con-
cours de son médecin. Le nabab est un
de mes anciens amis . Je le recevrai
toujours quand il se présentera. J'ai été
heureux de le rencontrer.

Muller s'éloigna. Une . fois ces paro-
les dites. Schelm ne pouvait plus se

: rétracter sans divulguer ses secrets et
sans mettre toute la maison dans la
confidence de ses ténébreuses intri-
gues.

Le nabab se tourna vers Louise.
— J'ai eu l'honneur de voir made-

moiselle Schelm à mon bal, avec ma-
dame la comtesse Lanine.

Louise s'inclina pâlissante ; Muller
lui tourna le dos.

— Je suis enchanté, dit-il alors, d'a-
voir pu être utile à un ancien ami. Mon-
sieur le baron, j'aurai l'honneur sous
peu, de venir demander de vos nou-
velles.

Il salua la baronne et se perdit dans
l'obscurité de la cour.

On transporta Schelm dans l'inté-
rieur de ses appartements. L'ex-chef
de la chancellerie était à moitié éva-
noui.

Cependant Muller, après avoir tra-
versé la cour et franchi la grille ou-
verte, se dirigea vers son palais.

— Je le connais bien, se disait-il en
lui même. Il me juge d'après son" pro-
pre caractère ; il me croit croit capa-
ble, pour me sauver, de trahir le se-
cret de l'association et de le trahir lui-
même par ricochet. Je l'ai entretenu
dans cette salutaire erreur. Il se taira,
car il sait que sa perte suivrait de près
la mienne. . . Qui m'aurait dit que je
serais complice de Schelm ? Le con-
cours de cet homme souille la pureté

. de nos aspirations. Si Schelm pouvait
nous pendre ce serait déjà fait. Heu-
reusement, il n'y a pas d'intérêt, Mais
Darine . . . traitre !. . . impogsibl© !. . .
Si je le croyais, ce serait la désillusion,
la ruine de toutes mes espérances. Que
tous les hommes subordonnent âleurs-
intérêts personnels l'idée lumineuse de
l'affranchissement Sénéral, je ne puis
le croire, car satin je ne puis être seul

àlutterpour la liberté du g® «J,
main. Bah! Tatiana s'es trompé , ei^
ne l'aura pas compris Elle ma P
de me faire assister là leur conv
tion, et je saurai tout alors.

Il traversa, songeur, les rues dfl
cieuses et fut bientôt à la porw

sotfhôtel. lfl auai
Ivan Kolok débouchait sur le^

précisément au moment ou w w
faisait retentir le marteau de la v

d'entrée. . Dûrrnre est
_ C'est fait, dit Ivan, la serrure

changée, voici la nouvelle cier ,

"ai une double. ^àrimêem^
- Que tu garderas P^G

p
ie^ aS-tu

et ne confieras à personne. U"
fait de nos sectaires ? .

 grafl
-

- Je les ai renvoyés avec ae K
des phrases: ils sont partj""'^*
Je leur ai recommander de y ̂
eeque nul ne pénètre dan .^
des conférences. Votre exm°i ^
pénitents a eu pour résulta^ et
inspirer une frayeur mysten ^
une confiance absolue en voir _

nt
- Tu me les feras ̂ r Ici. fige

nous aurons termine cette main
affaire Lanine. Il faut.}f£ dQS im^
che à ma personne. Ce sont m
ciles nécessaires. ,. du pal»»;

Ils montèrent l'escal er d>appeLe nabab ordonna à un laquai

1er André Popofl. v tre A^T
_ Le secrétaire de votre on

vous attend dans votre cabmot,

dit- le laquais. ds apPari
Ils traversèrent les g

cieuXments ; le nabab était sueu^ .<ftrfrf,,.
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«En allant au scrutin dimanche prc
rhatn nousj nous ^souviendrons qu'il
suffi «P16 nous refusions nos voix au re
présentant de la coterie opportunist
nour qu'il nous jette l'injure à la face e
nous traite de « perfides ».

G. JAY,
« Conseiller général do l'Isère.

GARD

le toupet des jwfs. — Crémieux vien
de faire placarder ane affiche dans la
miellé il dit que ceux qui ont class<
comme Juifs, Cornélius Herz et Artoi
sont des menteurs.

Il admet cependant que Reinach étal
tifi Juif, mais il prétend qu'ayant été volt
et trompé par de Lesseps et consorts, il i
préféré le suicide au déshonneur.

Voilà du nouveau ! Un juif qui se
laisse voler et. tromper, .cela n'est pas ba-
nal, il faut croire que Crémieux se sent
bien malade pour oser afficher de pa-
reilles stupidités ; les électeurs lui feront
voir dimanche qu'il a tort de les prendre
pour des imbéciles.

/•• circonscription d'Alais. — L'ex-sé-
minarîstë Dôvèze escompte toujours son
succès pour dimanche. On nous atfirme
que, suivant le pays où il se trouve, ce
mielleux personnage est clérical ou
anticlérical;

C'est ainsi qu'on nous affirme que, dans
la commune de Saint-Martinde-Valgal-
gues, il affirmerait « avoir été élevé par
le clergé de Rochebelle et qu'il lui gar-
dait grande reconnaissance. »

A Anduze, Saint-Jean-du Gard, dans la
Gardouenque, là, il est anticlériral ; les
prêtres n'en faut plus I il a épousé une
protestante, etc., etc.

Nous ne désespérons pas que ce « Cher
Marius » n'affirme un jour, avoir été cir-
concis I

Gaussorgues devient le candidat offi-
ciel, Bourgeois, Lockroy, etc., le recom-
mandent aux suffrages de ses pairs.

Nous ne voyons pas sur qu! les catho-
liques peuvent porter leurs suffrages dans
cette circonscription 1...

Les abstentions seront nombreuses.
—.  —i

Cour d'Assises du Rhône
Audience du 20 mai 1898

Agressions nocturnes
Les nommés Henri Chevallier, 19 ans,

Joseph Colon, 20 ans, et Marie Tahar, 18
ans, faisant partie d'une bande plus nom-
breuse, sont seuls traduits devant la
cour d'assises pour vol qualifié ; il s'agit
d'agressions nocturnes commises à Lyon
les 21 et 22 février et 31 janvier dernier.

M. Fayet, victime de l'agression du 21
février, s'est vu enlever sa montre et son
porte-monnaie contenant 25 francs. La
victime de l'agression du 22 est un M.
Dumas;

Le fait du 31 janvier est le p'us grave :
Un M. M..., qui venait de recevoir l'ar-
gent de son mois, se rendit pour célébrer
cet heureux anniversaire dans un caba-
ret de la rue de Créqui où servait la fiile
Tahar et se laissa séduire par cette si-
rène.

Mais dans les mêmes eaux que les si-
rènes nagent certains poissons dont M.
M... eut le tort de ne pas se méfiier. Ils
l'avaient vu sortir son portemonnaie bien
garni, et à l'angle de la rue V;lleroi se
je'èrent sur lui, le renversèrent dans le
ruisseau et s'emparèrent de 230 francs,
gomme sur laquelle la fille Tahar est ac-
cusée d'avoir pris 20 francs.

Malgré les charges très sérieuses qui
ont été relevées contre les accusés, ceux-
ci protestent avec énergie.

La fille Tahar n'accuse pas Chevallier,
mais d'autres témoins semblent affirmer
qu'elle n'est pas sincère. Il semble cer-
tain tout au moins que Chevallier serait
l'auteur des agressions des 21 et 22 fé-
vrier.

M. Grillet-Dum-.zeau réclame une con-
damnation sévère pour les trois accusés.
; Puis M- de Brion présente la défense de
la fille Tahar, M- Reynaud celle de Che-
vallier et M - Robert combat l'accusation
en ce qui concerne Joseph Colon.

Le jury rend un verdiet afflrmatif sur
presque toutes les questions, accordant
lés circonstances atténuantes à la fille
Thabar.

La cour condamne celle-ci à deux ans
de prison, et les deux autres accusés à
huit ans de travaux forcés et dix ans
d'interdiction de séjour.

Vols quallhés
Les nommés Turge Victor, 40 ans. et

Foursin François, 36 ans," sont accusés de
vols avec escalade, commis la nuit, dans
une maison habitée : ils se sont intro-
duits à plusieurs reprises, en décembre
et janvier derniers, dans le sous-sol d'une
maison située à Montchat, rue Jeanne
d'Arc n - 3, appartenant à Mme Neyraud,
et se sont emparés de divers objets mobi-
liers. Ils eurent l'imprudence de les ven-
dre à des brocanteurs, et c'est sur les in-
dications de ces derniers qu'ils furent ar-
rêté».

On entend divers témoins, parmi les-
quels les acheteurs des objets volés, et
M. Portier, secrétaire du commissaire de
police de Villeurbanne, qui a procédé à
la première enquête.

Turge avoue les faits qui lui sont repro-
chés. Foursin prétend n'avoir fait que
transporter dans sa voiture Turge et son
butin dont il ignoroit la provenance cri-
minelle.

Ce système de défense est combattu
par M. GrelletDumazeau qui réclame
contre les deux accusés toute la sévérité
du jury.

Les accusés sont défendus par M - Quatz
et M- Gourbis.

Après une courte délibération, le jury
rend un verdict affirmant sur la plupart
des questions posées, accordant le<* cir-
constances atténuantes aux deux accusés.
.La cour condamne Turge à cinq ans
de réclusion et Foursin à deux ans de
Prison. En outre, la rélégation est pro-
noncée contre Turge, en raison de ses
condamnations antérieures.

** *
Aujourd'hui samedi va être jugée l'af-

faire de l'ancien chef de gare de Ville-
franche, accusé de détournements ainsi
qu'un de ses employés.

La France Libre de demain en donnera
le compte rendu.
~.—' 

DÉPART DE VâCHER
Nouveaux détails

C'est entouré de cinq gendarmes que
Vacher a fait le trajet à pied de la prison
Saint-Paul à la gare. Il parait avoir mai-
gri pendant les cinq mois qu'il a passés à
Lyon. Il est calme sur tout le parcours. Il
se contente de se tourner du côté des fe-
nêtres et de crier : « C'est moi Vacher 1 »
Mais à cette heure matinale, tous les
mortels dorment paisiblement, et la pluie
tombe, drue, les fenêtres ne s'ouvrent pas

• :" pourvoir Vacher, dont l'amour-
pïoprft- est d£ea.

Le dêDart du tueur de bergers avait été
tenu secret. Aussi, peu de monde à la

gare : Des employés qui, l'ayant déjà vi
il y a cinq mois, lors de son arrivée
Lyon j peuvent se livrer au petit jeu de
comparaisons ; des voyageurs dont la eu
riosité est piquée et qui ont l'air de si
trouver tout heureux de voyager en com
pagnie du sinistre meurtrier ; des gen
darmes et un de leurs plus sympathi
ques chefs, M. le capitaine Roth, etc.

I
 Vacher, en traversant la voie, est tran

quille et silencieux. Nous pouvons alori
l'examiner attentivement : il est toujoun
vêtu de son habillement de velours ei
coiffé de sa toque en poils de lapin. I
tient précieusement serrée contre lui li
Bible, dont il n'a pas voulu se dessaisir,
et il Joue d'une main avec une petite
croix, en poils de je ne sais quoi, qu'il s
fabriquée lui-même. Il marche d'un pas
lourd et regarde sournoisement.

Aussitôt dans le compartiment, il com-
mence à vouloir faire l'intéressant. Il
chante, il crie*

« — Si on n'avait pas été, dit-il, dans
les maisons d'abominations, on ne ferait
pas d'abominations. »

« — Pas tant de simagrées, riposte un
gendarme, ou je vous bâillonne. »

Et ce terrible homme de' répondre par
des cantiques. On s'apprête à le bâillon-
ner. Il hurle : « Je suis irresponsable I Je
suis d'uue honnête famille, moi 1 On me
salit! On verra, on verrai» On le bâil-
lonne. Il lui échappe un mot: a Ils sont
malins à Lyon».

Les quatre gendarmes qui sont avec lui
dans le compartiment l'entourent de cette
façon : deux à côté, deux en face. L'un
d'eux, qui parait doué d'une force hercu-
léenne tient un mouchoir vigoureuse-
ment serré sur la bouche de Vacher qui
ne pouvant plus parler pousse des :
« Hou ! Hou ! » entrecoupés.

Il est arrivé à Balley à 8 h. 35 où 11 re-
trouvera le juge d'instruction Fouque,
qui va activer l'instruction.

L'arrivée à Bfilley
Belley. — Malgré la discrétion dont on

avait entouré le projet de ramener Va-
cher à Belley, le bruit du transfert dans
notre ville du célèbre assassin s'était ra-
pidement répandu , et une foule nombreuse
se trouvait à la gare ce matin, à l'arrivée
du train venant de Lyon par Saint-André-
le Gaz.

Les gendarmes arrivent pour faire le
service d'ordre, etuDe voiture se range
vers la barrière de sortie. Mais devant
l'aifluence du public, la voiture va se ran-
ger à l'intérieur des barrières, vers le
quai, du côté du hall des mareban-
dis G s

Voici ls train, on entrevoit Vacher en-
tre des gendarmes dans 1? premier com-
partiment de seconde classe qui apparaît.
Vacher n'a que les menottes et tient à la
main plusieurs branches de Mas. Il a
beaucoup changé depuis son départ de
Belley ; ii est maigre et horriblement
pâle. Il orie d'une voix faible -et étran-
glée, en regardant la foule avec terreur :
« Ahl ça rohûait à Lyon, répète-t-il
fréquemment. Comme ils sont mé-
chants ! »

Vacher est hissé dans la voiture, qui
part au trot, à travers la foule, pendant
que lés assistants crient : « A l'eau ! A
mort I A mort I »

Cent cinquante personnes se trouvaient
aussi aux alentours de la prison, où Va-
cher est prestement introduit.

u N mm wm :BSSŒ
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire oonnaltre
à tous ceux qut souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de tonte maladie
causée par VXCMSS DE SAJTO, Dartres,
Boùtops, Rhiteraflstnes, Asthme, Bronchite,
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, eto.

Ecrire : !.. ©ervat, 45, rue de la Répu-
blique, Xijron.

Réponse explicative. Brochure gratis.

Chronique Locale
Les tramways électriques. — De-

puis ce matin les tramways de la ligne
de la rive droite du Rhône sont mus par
la traction électrique.

En même temps que la substitution de
la traction, on a modifié un peu le par-
cours de cette ligne. Le point terminus,
qui se trouvait auparavant au pont de la
Galllotiere, a été reporté à la garedePer-
rache.

Empruntant la ligne d'Ouilins sur toute
la ioiigueurdii quai de lu Charitéjusqu'au
pont d .; Midi, les voitures s'engagent en-
suite sur les rails de la ligne Perrache-
Parc de la Tête-d'Or et viennent station-
ner à gauche de l'allée centrale du cours
du Midi.

Cette nouvelle ligne Perrache- Saint-
Clair reliant entre elles deux gares im-
portantes pourra rendre de réels servi-
ces.

• •
La pose des fils pour la substitution de

la traction sur la ligne place des Corde-
liers-Villeurbanne est commencée. Al'en-
trée du cours Lafayette on peut voir en
elïet les fils traversaux non encore ten-
dus balancer les deux crampons auxquels
on fixera les fils conducteurs de l'éner-
gie.

•*•
Nombre de personnes se plaignent de

ce que les arrêts n'aient pas lieu tou-
jours au même point. Ces personnes se
trompent.

Depuis que les tramways sont action-
nés par l'électricité, il a "été décidé, dans
la crainte très justifiée d'accidents,
qu'aux croi sements de lignes, l'arrêt au-
rait toujours lieu avant la traversée de la
voie ; en sorte, qu'en ces points-là, il
faut stationner du côté opposé à la direc-
tion que l'on veut prendre. Ainsi, au Pont
Lafayette, quelqu'un veut-Il monter dans
le tramway Perrache Saint-Clair, il de-
vra stationner au commencement du quai
de Retz, et, au contraire, sur le rond-
point situé à l'extrémité de la rue Prési-
dent- Carnot s'il veut aller à Saint-Clair.
Et cela est fixe et invariable.

Mesdames, voici venir les départs pour
la campagne. A cette occasion, la Maison
« Aux Petits Gobelins », 10, rue du Bât-
d'Argent, Lyon, met en vente un grand
choix d'ouvrages sur toile et de Tapisseries
faciles à exécuter. Les prix défient toute con-
currence.

Rowlîig. — L'Union nautique donnera di-
manche 22 courant, à 2 heures de l'après-
midi, dans le bassin de l'Ile-Barbe, ses ré-
gates d'entraînement réservées à ses sociétai-
res, lesquelles promettent d'être très Intéres-
santes, vu le nombre et le degré de prépara-
tion des équipes.

Ces régates comprendront quatre courses :
oanoé, skiff. Deux rameurs et quatre ra-
meurs.

Nous en publierons les résultats.

Exposition des arts pour la femme.
— Le comité nous informe qu'une dernière
audition d'instruments aura lien ce soir sa-
medi, de 8 a 10 heures. Eclairage élec-
trique.

La clôture de l'Exposition devant avoir lieu
très prochainement, nous Invitons les re-

tardataires à se hâter de visiter cette su-
perbe exhibition du travail des spécialistes
et de contribuer au but final et philanthro-
pique de cette belle œuvre.

Théâtre des Célestlns. — La première
représentation de la Joueuse d'orgue étant
lixée au mercredi 25 mal, il ne sera donné
plus que 5 représentations de Le Contrôleur
des wagons-lits arrêté en plein succès.

Dimanche prochain 2a mai, l'amusante
pièce de M. A. Bisson sera donnée pour la
dernière fols em matinée à 2 h.

Jules Auriol, vêtements ecolôsiast. Nimes

<KICIn»-î*©x"i"i<e:B% Apéritif.

POUDRE IN8ECTICIDB OU SERPENT
32, rue Lanterne. — Foudroyante

GENTIANE FRANÇAISE /<£?££,
 *.—-——

BÊIÉËCflûi DE LA CHOIX DE ISSU

Saint Etknne. — Jeudi, le temps qu:
paraissait Incertain dans la matinée, a su
bitem"nt tourné au beau vers midi, aussi
la cérémonie de la Bénédiction de la
Croix dé Mission a-t elle réussi au-delè
des espérances qu'bn aurait pu fonder la
veille.

Une foule immense qu'on pourrait éva-
luer à vingt mille personnes, se trouve
rassemblée, dès trois heures de l'après-
midi, au sommet de la colline Sainte-
Barbe, où -se dresse majestueuse et do-
minant la ville entière, la monumentale
Croix de Mission.

Sur le péristyle de la chapelle des Ca-
pucins une tribune a été improvisée avec
beaucoup de goût. Mgr Coullié, aux ac-
clamations enthousiastes de lafoule,vient
y prendre place. Son Eminence est en-
tourée d'un nombreux clergé, dans lequel
nous remarquons MM. les curés de la
ville.

Aussitôt après l'installation de l'arche-
vêque, un missionnaire rédemptoriste,
le Père Vigneron, s'avance, et, du geste,
invitant les fidèles à faire silence, il rap-
pelle, d'une voix forte et que tout le
monde entend bien, les souvenirs de la
Mission qui fut si éloquemment prêchée,
il y a trois ans.

Il se félicite du hien qu'a produit dans
les âmes cette salutaire prédication et se
plait à se représenter la manifestation
grandiose, l'explosion d'amour pour le
Christ, à laquelle la clôture de la Mission
donna lieu.

Infatigable, le Père Vigneran termine
en faisant crier par la foule ces acclama-
tions qui traduisent si bien les sentiments
des fidèles assemblés :

Vive le Christ I
Vive Léon XIII !
Vive le cardinal I
Et la foule ajoute : Vive les missionnai-

res ! avec de frénétiques applaudisse-
ments.

Mgr se lève ensuite, et, se tournant du
côté de la Croix, il lui donne la bénédic-
tion solennelle.

Une quête est faite pour parfaire la
somme destinée à payer la croix.

Nous croyons savoir qu'elle a été très
fructueuse.

La cérémonie est terminée par la bé-
nédiction du Saint-Sacrement qui est
précédée et suivie de cantiques -chantés
par les membres des cercles catholiques
de ta vide et du Rosaire des hommes.

Nous a^ons beaucoup remarqué la Li-
gue catholique et sociale avec son dra-
peau tricolore orné de l'image du Sacré-
Cœur dans la bande blanche.

L'étendard de Jeanne d'Arc, dignement
porté par M. Chassan, de la Ligue catho-
lique, jetait dans cette cérémonie la note
patriotique. Tous les regards se plaisaient
à contempler la bannière de l'héroïne
bergère de Domrémy.

L'Ecole professionnelle libre y était
aussi nombreusement représentée. Plus
de deux cents jeunes gens s'abritaient
sous les plis de la bannière de l'Associa-
tion des Anciens élèves.

Cette cérémonie s'est faite dans le plus
grand recueillement. On n'a pas eu à dé-
plorer ia moindre manifestation hostile.

Le service d'ordre était, du reste, as-
suré par une brigade de sergents de ville
et quelques commissaires recrutés dans
les groupes catholiques.
_ +

OUÉFtlSOJNT D3ES

U E R N 8 ES Pemm^Tofe
1 j| dr»ïaaseîaw«t»-, fibromes, troubles

nerveux oonséoutils), Dilatation
d léstom&c, Rein flottant, atc.
.. Traitement, rationnel, simp a, pou coûteux,
par une nouvelle méthode assurant une gué-
rison rapide ot sûre, supprimant ceintures et
bandages. M. et Mme A. GAUI :;IEU, 30, rue Fer-
randià e, i yun, reçoivent les luniU. mardis,
jeudis et vendredis, de 2 à i heures. Attesta-
tions nombreuses. Envoi dS'Vâ brochure sur
demande. Médecin consultant gratuitement.

Belley. — Acte de probité. — Un porte
monnaie contenant environ 500 fr. en or
a été laissé par un consomma; eur sur une
banquette du café Payé Grande-Rue.

Les propriétaires de l'établi ssement ont
aussitôt fait les démarchée nécessaires
pour retrouver le propriétaire.

C'était un nommé Carron , de Billieu,
qui a été, on le devine, heureux de ren-
trer en possession de la somme qu'il avait
perdue.

Nos félicitations aux auteurs de cet
acte de probité,

RHONE
Tarare. — Classement des chevaux, j-

La commission de classement des che-
vaux, juments, mulets et mules, suscep-
tibles d'être requis pour le service de
l'armée, opérera dans le canton de Ta-
rare, du 25 mai au 2 juin.

A Tarare, la commission fera son exa-
men le jeudi 26 mai, à 7 heures du ma-
tin et à 1 heure du soir.

LOIRE
SAINT- ETIENNE. - Nos régimtnts.

— M. Schneitter, lieutenant au 157- régi-
ment d'infanterie, passe au 38' régiment
de la même arme.

— Vente de charité.— La vente de cha-
rité au profit des Enfants de la Monta-
gne, a re<;u jeudi un grand nombre de
visiteurs dans le local où elle a Heu à
l'école professionnelle de filles, rue Mi-
chelet.

La recette s'est élevé à 2.400 francs e;
viron.

La vente continuera dimanche, de
'• heures à 4 heures de l'après-midi. L'ér

trée se fera par la rue de la Charité.
Les objets qui n'auront pas trouvé d'ac

quéreur seront vendus aux enchères
5 heures.

— Arrestations. — Les agents de la su
reté ont appréhendé au collet les nommé
Claude Blanchon, sans profession ni do
micile fixe ; Pierre Saugel, manœuvre, 1
ans ; Eugène Laurent, sans profession e
sans domicile, qui étaient accusés di
complicité dans une affaire de vol quali
fié.

— Collision. — Le tramway en tien
pour renverser les voitures.

Hier matin, il a encore heurté, àBézil-
lon, la voiture d'un boulanger et l'a ren-
versée.

Voiture, cheval et le boulanger ont été
fortement endommagés.

— Accident de voiture. — Un véhicule
descendant de Rochetaillée, à une allure
vertigineuse, a renversé, place Badouil-
lère, un vieillard de 60 à 65 ans.

Relevé aussitôt, le pauvre homme a été
conduit à la pharmacie Corrompt, où on
lui a fait un pansement sommaire de la
blessure qu'il s'est faite en tombant sur
ses lunettes.

— Suicide. — On a trouvé pendu dans
son domicile, rue de l'Isérable, le deur
Louis L..., terrassier.

Cet acte de désespoir est dû, paraît-il,
à une longue et douloureuse maladie à
laquelle l'infortuné était en proie.

— Voyage présidentiel. —- Nous som-
mes heureux d'annoncer qu'à la repré-
sentation de gala du 29 mai, à laquelle
M. Félix Faure assistera, on donnera les
Noces de Jeannette, avec le concours de
M. Delvoye, l'exquis baryton, et une can-
tatrice de l'Opêra-Comique

St-Genest-Mslifaux. —Assassinat. —
A la suite^d'une discussion survenue dans
un café de St-Genest-Malifanx, deux in-
dividus se sont pris de querelle.

L'un deux a reçu un coup de couteau
qui lui à perforé le poumon gaucho.

Le parquet ayant été prévenu télégra-
phiquement, MM. Rageys, juge d'instruc-
tion, Pradier-Fodéré, substitut du procu-
reur de la République, se sont transpor-
tés sur les lieux. Ils étaient accompagnés
de M. le docteur Raynaud.

A l'heure où nous écrivons ces lignes,
ces honorables magistrats n'étaient pas
encore de retour.

Bourg Argenîal. — Festival. — A l'oc-
casion du Comice agricole des cantons de
Pélussin et Bourg- Argentai, qui doit
avoir lieu les 13, 14 et 15 août prochain,
la municipalité de Bourg-Argental orga
nise un festival musical et orphéonique
pour le dimanche 14 août, et un concours
régional de manœuvres de pompes à in-
cendie et de sauvetage pour le lundi 15
août.

La Compagnie des chemins de fer ac-
cordera dés tarifs réduits aux sociétés qui
en feront la demande^

Pour le retour, des trains supplémen-
taires seront organisés.

GhambonFeugerolles. — Concert mu-
sical. — Favorisée par un temps admira-
ble (le roi soleil était de la fête), la So-
ciété musicale l'Harmonie municipale du
Chambon-Feugerolles a pu donner jeudi
soir, de quatre à six heures, à l'occasion
des F<Hes de l'Ascension un'brillant con-
cert sur son kiosque de la place de la
Mairie. Une foule immense était venue
pour l'entendre.

Après l'exécution de chaque morceau,
d'unanimss applaudissements s'élevaient
de la foule, témoignant ainsi sa satisfac-
tion et ses remerciements.

Dernière Heure
Le général Gallieni

Paris. — Depuis quelques jours un
certain nombre de journaux raisonnent
sur la rentrée en France du général Gal-
lieni, gouverneur de Madagascar,";com~
mandant en chef du corps d'occupation
de notre nouvelle possesion.

Nous avons demandé des renseigne-
ments à cet égard au ministère des colo-
nies e' H 'ous a été répondu que cette
nouvelle était complètement fausse.

Los cocons de Chine
Shmg-Haï. — On avait annoncé que les

Clrn-'T» Me Kian^-Sou s'opposaient à l'a-
chat des cocons de vers à soie par les
étrangers.

Un journal apprend que le capitaine
du navire de guerre Italien, le Mario*.
Paulo a reçu du vice-roi de Nankin l'as-
surance que le commerce des cocons ne
serait pas inquiété et qu'il serait entière-
ment protégé par les autorités locales.

»

Le sauvetage de Goblet
Paris. — Les principales personnalités

du parti radical, MM. Lockroy, Bourgeois,
Mesureur, Cavaignac, Du jardin-Beau-
metz, Camille Pelletan, viennent d'adres-
ser aux électeurs du 1" arrondissement
un chaleureux appel en faveur de la can-
didature de M. Goblet. M. Brisson s'est
éga'empnt joint à ses amis en cette cir-
con-tance et leur a donné son adhésion
dans une déclaration spéciale où il dit
qu'elle a été déterminée par l'estime et
l'affection qui l'unissent depuis trente
ans à l'ancien président du conseil.

 ' " '

L'antisémitisme en Algérie
Alger. — M. Edouard Drumont, accom-

pagné de M. Marchai et de ses amis, est
arrivé ce soir à Alger, venant d'Oran. Ils
ont été reçus à la gare par M. Morinaud,
député de Constantine, et une foule nom-
breuse. Le cortège s'est formé et a par-
couru les principales rues de la ville en
chantant des refrains antijuifs et eh pous-
sant les cris de : « A bas lès juifs 1 ».

Aucun incident ne s'est produit.
—

Société de Géographie
Paris — Ce soir, à 8 heures, la Société

de Géographie a tenu sa deuxième séance
de mai, sous la présidence de M. LeMyre
de Villers.

Après une courte allocution du prési-
dent, la parole a été donnée à Mgr Légal,
évêqoe de Pogla, qui séjourna 18 ans au
nord- ouest du Canada.

L<i conférencier s'est principalement
attaché à décrire les mœurs et le genre
de vie, aia-:t que langue de la tribu des
Pieds-Noirs Cette langue est très curieuse
en ce qu'elle est synthétique, c'est-à-dire
qu'elle réunit le plus d'idées possible en
un seul mot.

La séance s'est terminée par une confé-
rence de Mgr Grouard, vicaire apostoli-
que d'Athabasca-Makenzie. L'orateur a
fait un tableau plein d'humour des dou-
tumes des habitants de cette contrée qui
renferme le Klondike où se trouvent les
fameuses mines d'or dont il a été ques-
tion 11 y a quelque temps et où U est -si

: difficile d'arriver. La condition des mi
neors est très précaire, attendu qu'il es
très difficile de faire parvenir des rav:
taillements dans ces contrées où la terr
pérature est excessivement b*a,sse.

La Mort dejl. Gladstone
Londres. — La Chambre des com

munes a adopté l'adresse de la reine
demandant que le corps de M. Glads-
tone soit placé dans l'église do West-
minster.

La Chambre des Lords a adopté une
adresse semblable, sur la proposition
de lord Salisbury, qui a prononcé un
éloquent éloge de M. Gladstone.

Londres. —Mme Gladstone a reçu
une dépêche en anglais du tsar lui ex-
primant ses sympathies.

La famille a accepté la proposition
du gouvernement de faire célébrer les
obsèques de M. Gladstone aux frais de
l'Etat.

M. GI-adstone repose toujours dans
la chambre à coucher où il a suc-
combé,

LA GUERRE
HISPPÛ-ÊmÉRIClilNE

DÉPART POUR MADRID DE M- LÉON
Y CASTiLLO

Paris. — M. Léon y Casti.Ho, ambas-
sadeur d'Espagne à Paris, est parti ce
soir par le sud express, se rendant à
Madrid, où il avait été rappelé par une
dépêche de M. Sagasta.

M. Léon y Castilo, qui est ac-
compagné de sa femme et de son fils,
a été salué sur le quai de la gare d'Or-
léans par le personnel de l'ambassade
et du consulat d'Espagne et par les
principaux; membres de la colonie es-
pagnole.

S-u.r ^Her
DÉPART DU "PARIS" POUR MANILLE
Key-West— Une dépêche de San-

Francisco annonce que le navire City
of Paris est parti aujourd'hui pour
Manille avec 1.200 hommes de troupe.

En ZEspsLg-iae
AU SÉNAT

Madrid. — Au Sénat, une foule
énorme occupait les tribunes.

Tous les sénateurs étaient présents .
M. Sagasta et tous les nouveaux mi-

nistres avaient pris place au banc des
ministres.

M. Sagasta a prononcé un discours,
dans lequel il a déclaré que la crise mi-
nistérielle récente n'a pas été une crise
politique, mais s'est produite par la vo-
lonté de quelques ministres qui vou-
laient à tout prix abandonner le pou-
voir.

Ce discours très court de M . Sagas-
ta s'est terminé par ces mots :

« Le gouvernement n'essayera pas
d'arriver à la paix avec les Etats-Unis,
tant que cette paix ne pourra être ob-
tenne à des conditions honorables pour
l'Espagne. »

Jk.-u.2s: Eta^ts-TJiai^
CONSTERNATION.— RÉOONFORT

CENSURE 1 IMPITOYABLE
New- York. — Hier soir le gouverne-

ment avait reçu des dépêches signa-
lant la présence de l'escadre espa-
gnole dans le voisinage de Santiago de
Cuba. Plusieurs correspondants
avaient télégraphié les mêmes infor-
mations aux journaux de New- York,
mais les dépêches furent retardées
jusqu'à l'arrivée ce matin d'autres té-
légrammes venant d'Europe. La presse
ne se montre guère tendre pour les
amiraux américains qui n'ont pas su
empêcher l'arrivée de l'escadre espa-
gnole dans un port cubain alors que
l'on avait annoncé il y a quelques
jours que l'objectif de l'amiral Cervera
devait être un port cubain autre que
La Havane. Aujourd'hui on se console
par la pensée que l'amiral Cervera ne
pourra guère rester sur les côtes cu-
baines sans rencontrer ou l'amiral
Sampson ou le commodore Schley.

On fait remarquer que l'amiral es-
pagnol est toujours dans l'imposslbilté
d'envoyer des munitions de guerre à
La Havane, toutes les routes entre
Santiago et la capitale ayant été ren-
dues impraticables par la présence
des insurgés.

La position des escadres américai-
nes n'est encore connue que du prési-
dent Mac-Kinley et des principaux se-
crétaires d'Etat.

La censure fonctionne d'une manière
excessive.

Hier soir, on n'a laissé passer, pour
une grande agence anglaise, que les
informations ayant trait à la mort de
M. Gladstone. Tonte allusion à la
guerre fut impitoyablement suppri-
mée.

LA FRANCE ET L'ALLEMAQNS SUS-
PECTES

Washington. — Les journaux amé-
ricains continuent à représenter la
France et l'Allemagne comme hostiles
à l'Amérique.

Le sentiment public envers ces deux
pays devient par conséquent de plus en
plus défavorable .

FIN DES^OÈPtCHES DE HUIT

ÉTAT CSVIL DE LYON
FUNÉRAILLES DU 21 MAI

Premier arrondissement. - Dapasslot Mar-
cello, 2 ans, rue d'Alsace, 13, f. 9 b. ; Matière
Pierre, soldat au 98- de lignç, hôpital Ville-

Côte T26 f
 S

l
U
n
het Marlus

' 1 mois l&> Grande)

Deuxième arrondissement. — Grand Félix
18 jours, Charitté, f. 11 h. : Morlce France-
Une, 15 jours, Hetel-Dleu, f. l b. ; Janniard
Françoise, employé, 25 ans, Hôtel-Dieu, f.

Troisième arrondissement. — Launay Jean-
ne, 1 an, rue du Béguin, 44, f. 8 h.; Duron
François, 5 ans, rue Sébastfen-Gryphe, 85, f.
12 h. ; Petit Lonis, plombier, 9.1 ans, me
Pierre Corneille, 165, t.- 4 h. ; veuve Tschog,
née Françoise Lagneaut, ménagère, 59 ans,
rue BéohBveMn, 24, t. 5 h. G<mrtant Gabriel,
sans profession, 73 ans, rue Saint-Lazare, 20,
f. 10 h. ; Boute Auguste, boucher, 42 ans, Gde-
Rue de la Gulllotlère, 109, M h.

Quatrième arrondissement. — Pierre Cols,
sard, chenllleur, 34 ans, hôpital de la Crolx-

1 Rousse, f. 3 h.; Jean-Baptiste Chlpret, dessi-
nateur, 51 ans, rue du Charlot-d'Or, 126, t.
4 h.; Joseph Jdniquei cultivateur, 18 ans,

: hôpital de la Croix-Rousse, f. 6 h. s.
Cinquième arrondissement. — Veuve Pail«

. lassson, née Agathe Niogret, s. p., 78 ans,
, place Saint-Paul, 19, f. 10 h.: Veuve Mermod,

née Alexandrine Gardian, ménagère, 70 ans,
rue du Pont-de-la-Gare, 26, f. midi.

Sixième arrondissement. — Epouse '-Lama-
rellle, née Julie Argoud, ménagère, 43 ans,
rue» Moutgolfler, 98, f. 8 h. ; Paul Jeanjean,
tailleur d'habits, 28 ans, rue de Sèze, 2, t
10 h- •



LA FRANCE LIBRE

BOURSE DE PARIS du 20 Mai |
PRÉCÉD- _.,,_. ^.iC... DERNIER .,,.,».„ PRÉCÉD. „,.,,„.,.,,.,„ DERNIER PRÉCÉD. »_. . DERNIER
CLÔTURE FONDS D'ÉTAT C0URS TERME ACTIONS COHPT. CLOTURE OBLIGATIONS C0URS | cum)RE OBLIGATIONS 70„ RS

R

102 60 n 0/0 Français, cpt 102 60 Banq. Nat. Mexique 620.. 502 .. Communale 1880. . . 500 Panama 5 0/0 27 50
102 55 «> — terme 102 65 Roblnson Bank. .. . 84.. 400 50 — 1891... 401.. 20 75 - 3 0/0 20 50

3
 0/0 Amortis cpt Omnibus de Paris. 1860 . . 501.. — 1892... 501.. 657 . . Suez 5 0 '0 658..

_ terme Voitures de Paris.. 815.. 56 .. Bons à lots 1887.... 56.. 487.. — 30 0 486 75
105 95 o 1/8 0/0 cPt 105 97 p„f><n nFRiiiFR 53 25 - lg88.... 53 50 480 .. Forces mot. Rhône

8105 92 5 -....terme 106 07 ""i-"- RENTES Ul\ 114 .. Bons à lots Panama 114 Mobilier espagnol
COMPTANT CLeTURE ' C0URS 7 50 - Exposition 1889 7 50 260 .. Gaz de Madrid 271..

ïï 91 20 Italien ï 0/0 9130 108 10 Egypte unifiée 108 15 17.. — — 1900 17 25 458 .. Sud-France 458 50
33 75 Extérieure 4 0/0. .. . 35 30 103 35 — privilégiée. 103 50 13 25 — de la Presse... 13 25 511 50 CleGén. fr.Tramw. 51150

95 Russe 3 0/0 1891.... 95 10 103 .. Hongrois 4 0/0 102 70 90 50 Lots du Congo 9150 Sud-Espagne
94 90 _ _ 1896.... 95.. 101 50 Russe 1867-69 4 0/0. 10145 688 ..Est 5 0/0 688.. 317 . . Doman. antrieh... . 317..

101 — 3 1/2 1894... 10130 40160 — 1880 10175 471.. — (juia-d.) 3 0,0.. . 479 50 190 .. Est- Espagne 190..
Ï;.'.! Turo 4 0/Vj série C. 24 70 102 95 ~ 1889 103 45 .... P.-L.-M. 5 0/0 1282.. «*— TT m Tlïrf i _ _ _ *—».
' 2i 30 - - sérieD.. 2147 103 10 - 1890 2- et 3-.. 103 80 - 21/2 450.. . n——

102 75 - 1890 4- 102 75 477 . . Dauphlné 3 0/0 480.. ApPÈS 0911188
««ME ifTinN'i COMPT >05 70 — 1893 5-. 105 50 479 .. Fusion anciennes... 478 75TERIBE AUiiuna wrari.

 gg
 ^ _ lg94 g. 6g 1? m _ nonveUes<# _ 473 . . 32 .. Extérieure 33..

Banque de France.. 3610 . 103 .. Consol. 40/01- et 2-. 103 80 477 75 Midi....... 478.. 24 50 Turc C 24 75
'" Crédit Fonder 665..' 102 90 — 3- 103 30 481 50 Nord 482.. 21 40 Turc D 2150

568 " Comp Eseoin. Paris 571 . 493 .. Ottomane consol... 389 .. 479 .. Orléans 478 50 108 .. Chemins ottomans. 109 ..
" Crédit Lyonnais.. 822. 455.. — Priorité.... 456.. 478.. Ouest 478 50 540 .. Banque ottomane . . 542 50

ÔÏ7 " Banane de Paris. . . 919.. 499 50 — Douanes.... 499.. 142 .. Andalouse 1" série. 146.. 279.. Tabacs 278 501
" Foncière lyonnaise 445.. - 189440/0... 414., 139.. - 2- - 138 Brésil 5 0/0 64..!

543 " Banque Ottomane.. 545 50 461 .. Autriche ancien.... 472.. 670 .. Rio 662 ..i
_ Autrichien 486.. OBLIGATIONS -• •• „ — 2-hyp.... 468.. 279 .. Tharsis 162..

78 " — AfricrueSud 79.. 44 .. Cacérès 204..DeBeers 675 50 1
" PAi«i<i.lvon-Médit. . 1887 562 50 Ville Paris 1865.... 564 .. 484 .. Lombardes ano 385 50 .... French Rand 29 ..

 Cù de 1er Autrich.. 771 . 429 50 - - 1869.... 428 25 382.. - nouv... 382.. 61 .. Roblnson Gold 206 50
( ... .. Oh.deierAUiricn.. m.. » __ _

 lgn m 5Q 191 ,. Nord.Bg
pagne

 ,„ __ 192 25 10g
 _ Raconte

 25
 I

107'' -Saraeosse 107' 57C .. - - 1875.... 576.. 167.. - - 2'... 164 50 83 . . Chartered 51..
î 53 50 - NordEsnagné' 53 " "575",. - - 1876.... 572 .. 169.. - - 5«... 168.. 37 . . Goldflelds 108 50

.. Méridionaux .' 676 ' 403 - - 1886. ... 404 . . 166 .. Asturie 1» série.... 167 .. . . . . Langlaagte 81..
,8506 " 3^%oUonsi:: SM0 393 50 - non 11b. 1892.. 393 50 ..... - 2- -....157 Randfontein 38..
i .. Rente lonelère -40*. - libérées 1892. . 403.. 161.. - 8- -.... 162.. 44 .. Sheba 44..
j Nord.. i,. i... 2105 " 501 . Fonoiôres 1879 500 25 229 . . Portugaises 3 0/0. . . 230 . . - 86 . . Simmer 86 50
£ Miai .'.'..' 1455 .' 470 25 - - 1883 4 0/0 470 -— - *0/0 610 .. Ferreira 611..
i 109 .. CleGén. Traction 110 500 25 — — 1885 '500.. 234 75 Saragosse 1" série. 236.. 114 .. East-Rand : 110..
1432 .. Thomson Houston.' 1439 .' 104,. — — 18851/5.. 104 ...225.. — 2- —, 227.. 60 50 Kleinfonteln 61 .. j
L 47 25 Brésil 4 0/0 89 : 47 50 -492.. — 95 2,'80 330 p. 492.. 295 .. Chemins argentins .' 141 . . Goldenhuis 142..

BOURSE DE LYOW du 20 Mai
\ PRÉCÉD. nXT»TC DERNIER PRECED | nOIinUTIANC DERNIER fi PRÉCÉD. ,«,,„„,. DERNIERI PRÉCÉD.l «PTIONC """"^; CLÔTURE FONDS D ETATS COURS | CLÔTURE) OBLIGATIONS C0URS cumjRE ACTIONS, COURS | CLÔTURE ACTIONS COURS^
-'' ""'" ' '' -.  ,——.—-  '—,,.———*——  ——. — - — j : ...A....,..,..;,..,, — - ,)f , .. ', , ,

n
, | ri, t , '.1*1,111— ',_- II..I. .'—— 1.,.. , l  ' —-  * "' ' "

I 102 55 n 0/0 Français,.... 102 80 ... ., Dombeset Sud Est. 465.. I Osa 520 . . Rochebelle
I O — coupures 5C0 — nouvelles... 465 25 165A »„„„,, 1115 . . Grand'Combe •••• ••
à 101 05 « 0/0 Amortissable P.-L.-M. fusion ... . 479 25 is™ "' Besancon 1770..Blanzy 17I„
1 ÏJS Ai " ~ coupures 600 .. - -nouv. 472.. 452 Boure ' 675 .. Dombrowa 6/0..
| 105 92 g 1/a o/O 1894 Autr. -Hong. nouv.. 467.. noie ' 97 ..Borax 97 -
| w — coupures500. 106 Caeerôs.. .._ 46 .. lion " Fiorprir-» 410 .. LaPéronnièrenouv. ••• ••
I . .. Emp.2 1/20/OTonk Lombardes 3 0/0.... 385 75 [{Z ' , "„"« 392 . . Charb. de Trlf ail . . 392..
| .... Emp. Madagascar - —nouv. 380.. om i v™ 91?" m «*-
j 104 75 Chine 4 0/0 or 105 Nord-Esp. 1» série. 193.. iso PaX™v'i™'nïà :''' Transports

108 10 Dette égypt. unifiée. 108 - * série.. . W" \$$fà®*?* '.Y.". 'S. V, 445 . C" gôu. Navigation 445 ..

'3"5Hoœ}^:: ':::: ^fflÛ* 233 :: W- S
s
Ëtienne'::::: :::::: g*:: ̂ Sfflffi: B;;.

1 '
9
i is & n 5 oT Saragosse 1 • hyp . . 233 . . 700 . . Tonlon £ f m ; ; Croix.paquet. ...... 740 . .

'i 11 35 D^Vom^esérÏD V. ^ 102 25 VillTde Lyo^ ! ] iÔ2 25 91° - Venise 658.. ̂ ^^ty» 1*95 Y.
i Consolidé ottomane — St-Chamond Fonderie» «7Ï '' st Ftip'nne-Rive-G 672..

 ^iorité 49250 - Tarare ..... 180 . . L'Horme 180.. f ïo ' Drôme . 503..
3 Douanes .._.. 410 .. Croix-Rousse 2035 . . Creusot 2065.. ?o7 ' ' - nouv 503. -,
I RxkSse f^?J?--- î°v ^ 445 .. Lyon-Fourvière.... 1440 . Aciéries marine.... 1442 .. 4Ï4' Tamw. élec. Dijon.
f în'tëîSK— m iÀ  SïS3„,;Lyonnal8 -- 44'2 -- 780.. Comentry-Fouroh.. 780.. 498.- Clermont... ••• ••
I 'à •'• î S^n !«?•• 2Ji^ îîî " «t^v^AiftVh, 271 .. Franche-Comté 273 50 ^ . C" Lvon. Tramw.. 1090 ..
1 ,#LÀ ~ '?1,®'-1-

 95 15 f95 • • £ tA lot°F à ™?y 885 .. Châtillon-Commen. 885..
100 70 — 3 1/2 0/0 94 505 .. Tram. Clermont 2390 . . Aoiéries Firminv Diverses
94-80 - 3 0/0 1896.... 95 05 314 .. Tramways de Lyon 314 .. 1630 .. - St-Etienae. . . „ «*^A

I 453 .. Drome Fond«riai niiasw 850 .. Rue de Lyon ••
ACTIONS 509 ., Dombrowa ';;;:; S CJnaléaSe.: ÎVfï W5 .. R™ael»lBourse ...-•;

S' Fond. l'Horme anc 350 Etablissem Call C'Génér. des baux- ••
819,.. Crédit Lyonnais... 82150 508 . Blanzy 318 ^ Usines Frano-Rcsse éii ]! 488 . . Forces mot-duKli. 

I Société Fonc. Lyon 508 . - nouv 507 50 339 .. Cuivre Lyon-Mâ^n ... . 4 .. C" des Abattoirs- ...
i ... . Société Lyonnaise 505 .. Cuivre Lyon-Màcon 258 .. Fond. Forges Alals. 259.. 720 .. Prod.ûhnn.aAiai».
; 3484 .. Canal de Suez, 525 .. Verrerie Richarme 477 50 Parts Kama 475 129 .. Usines du Knone. . .
\ 488 .. Bang.Pays- Autrich. 486 .. 507 50 Eaux & Eclairage.. 510 .. 3995 .. Huta-Bankowà'.! ".'. ..... 620 . . Carrières;du MUU. • •

541 .. Banque ottomane.. 54150 494 .. Rue de Lyon „, 1657 50 Plaques Lumière. .- ^ __
.... Mobilier espagnol 517 50 Trifail 51750 Mises  610 .. Immeubles bt-raui. ^ ^ /.

770 .. Autrichiens-Hong 180 .. Soti«l Coronada .. 180 .. Loire 180.. 550 .. Brasseries «"**••'•• 541 # ~
:.. .. Lombardsisud-iutriciii.i) 260 .. Charb. d'Urifeany 8S>8 . . Montrambert 898.. 525.. — s^npnx" 271 •• ' \'î
53 ,. Nord de l'Espagne . 54.. 150 .. Barcelone directe 435 .. Saint-Etienue 440.. 266 .. MagasinsJ 1̂" ration 110.. V

106 .. Saragosse Ségovie à Médina.. 135 .. : 26 .. Rive-da-Gier 26 .. 110 ..' Cl'^i^ ?». Soie*'
| Rlo-Tinto Ouest-Espagne 1650 .. Roohe-la-Mollère Mag. gén. aes oui


